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V ers l'armistice 
A la suite de la médiation améri-

caine ie ((Cessez-le-feu)) a ·été ac­
compli, de part et d·autre dans le 
Neguev. A cette occasion, 

S.M. Le Roi 
Adresse le MESSAGE suivant à ses -troupes .. : 

S.M. le Roi, Commandant Suprême des Forces Armées Egyp­
ti :onnes, a adressé hier le message suivant à ses troupes: . . 

Valeureux Officiers et Solda1 , 

J'adresse à chacun de vous lndivlduellement mon salqt et mon 
appréciation. J'implore la miséricorde de Dieu sur nos héros. V IJS 
efforts glorieux et votre valeureux couraqe ont été un exemple et 
ont Jlluminé, devant Notre cher peupl-9, l'espoir d'un avenir brillant. 

{L'ennemi a vouiu, par son agression traîtresse, vous prendre 
par surprise, mais voqs v~qs êtes toqjours dressés devant lui, l' o­
l:ligeant à se retirer. grâce à votre stabilité et votre foi. Vous avez 
mériié Ma fierté et Mon appréciation poqr vos efforts, car vous avez 
porté l'étendard de l'EgirPte de victoire en victoire. · 

Valeureux Officiers et Soldats, · 

de 1·---=---:.:::. ,:-_ ~ :. RUMftft . , 

HEBDOMADAIRE . POLITIQUE INDE~ENDANT Numéro 8. · 
MARDI 11 J!'.NVIER 1949. ' 1 .,.-. 

Réponse à M. DHUROHILL Truman Le Président 
• 

tient, en ses 
• 

LE TEMPLE DE JANUS 

le sort monde· 
ul'essence même de notre poli­

tique extérieure est la paixau 
"Nous sommes audébutde ce qui 

. peut présider ou bien . aux grandes 
réalisations, ou bien cà une catas ... 
trophe terrifiante .. " 

~PROGRAMME DIRIGISTE 

LD FRDNGE DOIT DVDHT TOUT 
se montrer • souc1euse de sa sécurité 

par J. PAUL-BONCOUR 
Ancien Président elu Consetl 

~ Une réconciliation avec l'Alle- gleterre et de l'avoir maintenue 
magne permettrait à la France de dans la guerre, seule, en face 
regagner s a place à la tête de d'Hitler, tandis que sur le conti· 
l'Euiop e "• a dit M. Churchill dans nent on abandonnait la partie. 

· L'Angleterre de 1940 a trouvé en 
lui son Clémenceau, dont lea 
Français ont vainement cherché 
l'image et la suecession aux heu• 
res sombres de la capitulation. 

rien, témoignent de cel âge de 
haute prospérité. 

Et un . Clémenceau plua ·ouvert 
que ne le fut le vrai aqx problè-

Tousles qqotidienat ont donné le mès extérieurs. Car, après avoir 
LE DILEMNE PRESIDENTIEL . compte-rendu de son message aq su faire la guerre jqsqu'au bout, 

8'1È>me Congrès qul s'est ouvert, ce dernier ne se montra pas égal 
Alliourd'hui, ·- an de qrâce, le 5 Jcinvier dèrmer. Dans ce do- à lui-mêm epour fixer les condl· 

194S - le président l"mman, aqssi c!lment, .. analysé et commenté lions de la paix. Churchi!l, lui, en 
puissant qqe l'empereUr César dans le monde enlier, le Président pleine guerre, sqt ·rejoindre .le · 

n y " a deux mille ans, après Augqste, peut monter ail Capitole a développé son programme de g.rand Roosevelt et dq sein de 
avoir écrasé à . Pharsales les ~s- . et accomplir le même geste qui réformes à l'intérieur et esqui3sé. r Atlantique dessiner avec lui !es 
sassins de son père adoptif~ ·Jules peut donner à fhqmanité un bien- d'un grand trait sa politiqqe exté- traits essentiels de ce qqe devait 
César ; après avoir, à Actium, ëtre, jusquïcL i;tconnu. Dans son rieure, s llf laquelle, dit-on, ü doU être pius tard le monde ®éré des 
disperSé les lourdes trirèmes d'An· récent message aq Congrès. noua revenir a vec plqs de développe-- clictatllfes, qqi avaient prétendq 
toine et de Cléopâtre: après avoir relevons cette phrase : • Noqs ments. lqi imposer 1eur tyrannie. Avec 
nettoyé ·la Méditerranée des plra- . sommes au début de ce qui peqt 1 Nous serons avare d'apprécia- son grand discours aqx Commu- Roosevelt il ressuscità cette Socié­
tes qui l'infestaient: César Ail- présider, ou bien aux grandes lions en ce qqi concerne son pro- nes. té des Nations, legs le plus pré­
guste monta aq Capitole et ferma réalisations, ou bien à une calas- gramme intérieur. Notons qq'il J'aime M. Chqrchill. J'aime son .cieux du Traité de Versailles, 
les portes du temple de Janus, trophe terrüiante pour nous-m~ .accentue la poliüquë dq « New tempérament batailleur, son esprit ·mais en la dotant de la force inter­
signüiant, ainsi, le règne de la mes et pour toute l'humanité. • Deql » de ~?~sevelt; qu'ü s~oriente clair et qui voit loin •. son audace à nationale, qui lui avait manqué. 
paix. Effectivement, .. pendant plq-_ .. Nous nous · refqsons au dilemne vders ~nf dirig1smd e ectronot mique et devancer les évènements, à son- Ce n'est pas sa faute si l"Organi-
l . , 1 f 1 , . . . . es re ormes e s qc qre pour der l'av n· 'ü 1 f t ' b . d N U 

Lorsque l'histoire secrète de catte guerre sera révélée, toqi le · 
1:1onde sanra comment vos cœurs se sont montrés - officlers et,sol-, 
dats- d;un courage et d'une valeur sans exemple. Voqs t~Vez fait 
bon marché de vos vies, qui Nous sont si chères, et aucqn de vous 
n'a hésité à se sacrifier pour que le droit soit restauré. 

Mes chers Officiers et Soldats~ 

s eurs S1ec es, --- saq pour a pose par le Pres1dent 01.1 noqs n y .. 1 · d d 1 e :ar, s e aq a raver sation es ations nies n'a pas 
d d fr · ti' . .. .1,. . - , . . .. . . que a gran e masse u peup e l'opuu" ·0 ,. au 1· d 1 . • f 

: g~-- e . e~ . on er.~s -- . . ~en,se_ 1. _voy. o_ ns ·.q"un . . e precaqho. n .. o.ratc:il- . . · . ~ . .., . 1eu e se a1sser su: creer cette oree internationa.e, 
reg1on mediterraneenne JOUit du· re poqr ag:ar sqr le Congrès. En ~~s~ dq ~len-etre ~~ns cette porter c~rnme tant d'hommes po- qqi serait d'ailleurs inopérante 
ne tranquillité et d'une sécurité tant qqe ·chef d'Etcit tout pwssant ~nqq,e q1;1.1 .a trgyerse a gqerre liliqqes pai-le flot de l'oppÇ>rtqnité. tant que su])sisterait un droit de 
qqe ,depuis lors, elle n'c(l -lamais · de ' la · plus puissante nation dq et 1 ap~es-guerre. sans heqrts et 1 Enfin~ iamais la France ne lui sau- veto qui la paralyserait, Vous avez infligé aqx agresseurs une leçon qu'iÎs n'o11hlieront 

pas. 

Qqe Dieu vous garde pour le bien de cette loyaie nëruon. 

coi:mues. Les villes monumenta- monde qui polarise autour d'elle. sans .crise et. qui, s:lon une for· ra trop gré d'avoir galvanisé.!' An- ( Suiz;e en Page 3 ) _ 
1 nf 1 b mule expres::o1ve, « s mstalle dans 
es e o~ies sous es sa les du les peuples les plqs civilisÈils et les · • sa prospérité. » 

.·Mçrghreb, et du desert arabo·sy- plus .. efficients de la planète, le PlqsieÙr$ points d~ spp. pro-
_

~----------------------------------------------------------------------------------~--- présidentTruinanpeutréellen1ent gramme rencontreront une vive 
fermer, à nouveaq, les portes du opposition et la lqtte parlementai- L PEUT-ON LE DIRE ? 

temple de Janus-et imposer le rè- re sera serrée~ Mais ü doit triom· . a 
gne . de la paix. Noqs allons nous pher. Au Sénat, ü Y a 54 démo-
en expliqqer. crates contre 42 républicains: 

bonne -propagande UN PHILOSOPHE A L'O.N.U. 
Nous sommes heureux de présen­

t"r à nos lecteurs européens le Dr. 
Mahmoud Azrny qui a bien voulu 
écrire pour eux l'article ci-dessous. 

Notre éminent ami a été protes­
seur aux Instituts de Commerce, 
directeur cle la Faculté cle Droit cle 
Bagdad après S.E. Sanhouri pacha, 
doyen cle l'Institut de journalisme 
à l'Université Fouad Ier et a pris 
sa retraite comme Conseiller royal 
pour les impôts au Ministère (les 
Yinances. 

Dr. Mahmoud Azmy s'est, aussi­
! 5t, tait inscrire au barreau où il 
est le grand spécialiste cles diffé­
rends d'ordre fiscal et internatio­
nal. Enfin, il s'est taillé une place 
de premier plan clans la presse 
égyptienne où il est considéré com­
me notre meilleur expert pour la 
polttiqv..., internationale et les ques­
tions économiques. 

* * * 
J'ai eu l'occasion de suivre -de 

près, durant les cinq d~rn.'ers mois 
de l'année passée, les travaux de 
.>Organisation des Nàtions-Unies, à 
Genève, d'abord, où le Consejl éco­
nomique et social tenait sa t.t:ptiè­
.ne session, puis, à Paris, ou l'As-

Conférence du Désarmement en 
1931, ainsi. qu'en qualité de délégué 
du Gouvernement, au Comité fis­
cal, en 1939. 

La comparaison que ces expé­
riences m'ont imposée est qu'il exis-

"emblée générale, le Conseil de Sé- te· une «baisse graduelle de ni­
' mité et les différentes commis- veau» par rapport aux capacités 
:stons s'étaient réunis au Palais de des délégués des différentes nations· 
Oha1llot. . et pa,r rapport à la compétence des 

J'avais ,déjà, assisté à· la premiè- études et des problèmes soumis. La 
re session de l'ONU, tenue à Lon- haute -valeur des Briand, Hender­
dres, au commencement de 1946 et . son, .. Streseman,.. . ...de..~Y.alera, Ni.tti, 
j'avais suivi auparavant quelques Rustu Aras fait absolument défaut 
o-;éances de la Société des Nations, aux délégués actuels et le superfi­
comm·~ représentant de la presse ciel s'étale de façon flagrante dans 
"gyptienne, notamment, lors de la toutes les discussions. 

SOCII'tTE ANONYME 

MAISON A. BERNARD 

FERS & -ACIERS 
FOURNITURES. POUR INDUSTRIES 
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12 DEPOTS EN EGYPTE 12 
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MANSOUBAH - PORT-lAID -

A cette carence ' des capacités, donc une mar'"'e de 12 voix. A la 
Vi nt S'a· 011ter t d · · UNE SUCCESSION DIFFICll.E .., e J une en ance gene- Chambre, .la maJ· orité démocrate raie à la paresse et à l'atermoie-
ment ; d'où, cette constatation que Aucqne succession n'était plus est de 92 voix ~ 263 démocrates 
sur. les 57 points figurant à l'ordre diffi il q 11 d . prés"dent contre 171 répllblicains. Les ad-
dU.JOur de la troisième session, cinq, c e . " 9 ce. 9 ~ . 1 · ir · · d p ' Id w· · 
s'eulement, ont pu être traités et un j Roosevelt et le VlC:e-preSJ.de;nt Trq-

1 
vers~ es d'u res ent sd~ lgnent 

seul de ces cinq points a été l'objet man, . homme . modeste et efiacé~. l que es e~ocr~lles sq lstes vo­
d'une r~soluti~n c;on~~ète qui, d'ail- n'apparaissait pas désigné poqr teron! systematiqqement contre 
leurs, n a cons1ste qu a formuler un. pl 1 d ho d'Et t les ref_ ormes, par contre de nom-
voeu. Je fais allusion à la proposi- rem a~er · e .gran ·· mme · _ q. - -b - , . . . 
tion mexicaine invitant les grandes si popqlaire et si dynamique. De r~ux repubbcal~ pro~ress~stes 
Puissances à liquider leurs diffé- plus, les ~lections avaient été dé- qui en sont parhsans. retabliront 
rends pour vaquer, ensu~te .. aux ac- favorables au pari! démocrate qui la situation, en votant pour leur 
tivltés intére.ssant le mamtlen de la . 1 d · , fi dr d réalisation 
Paix universelle. Les quatre autres paralsSal evo:ar s e on er. e • 
problèmes : énergie atomique, ré- par la mort de son grand amma- LE DICTATEUR DE LA PAIX 
ductiqn . des armements, Grèce et teqr et de par la sécession de son · 
P~l~s.tine, n'ont fai~ l'objet. q~e de ancien vice-président, \Vallace. 
dec1s10ns de caractere provlSOlre. T , h bil · 

,•Rien . de définitif, d'ailleurs, ne 
peut sortir des travaux des Nations 
Unies, tant que la discorde entre le 
bloc slave et le bloc anglo-saxon 
continuera. Cette discorde domine 
toute considération devant l'Assem­
"blée générale, le Conseil de Sécu­
rité, le Conseil économique et social 
et au sein de toutes les Commis­
sions de l'Organisation; 

. n . suffit .qu'un m~mbre d'un des 
deux blocs montre une affinité à 
l'égard d'une direction déterminée, 
pour que tous les séides de l'autre 
bloc s'acharnent vers la solution 
contraire. Ceci me faisait dire à 
mes amis et à mes confrères, au 
~alais de Chaillot, que nous y as­
sistions aux exercices des Nations 
Désunies ou plutôt à ceux des 
« gouvernements réunis » avec leurs 
passions et leurs ambitions oppo-

ruman, tres a ement, tint 
compte de la majorité républicai­
ne, accentqant lâ politique amor­
cée par son prédécesseur et .qlli 
consistait à confier- aux œeill~urs 
des adversaires, plusieurs levlers 
de commande clin de réaliser l'u­
nanimité . sur la politique exté­
rieùre. 

En politique extérieure, le Pré­
sident est assqré de la quasi-qna­
nimité qui lui confère \me autorité 
mondiale que le plus grand des 
aqtocrates, même Staline, n'a ja­
mais eue~ Si son message a été 
bref. il n'en est pas moins signi­
ficatif et nous en détachons ces 
passages : « .L'essence même de 
notre politique extériellfe est la 
paix. Nous faisons ce que noqs 
pouvons pp_ur encourager les na· 
tions libres ' à travers le monde, 
pour aider èeux qui sol.d.:rent phy­
siquement et moralement dans les 
pays étranqers et pour renforcer 
les nations démocratiques contre 
l'agression » 

A. ·BEZIAT. 
( Lire la suite en Page 8 ) 

Il y a réellement ·quelque chose l'arrivée cle 120 touristes, le direc­
de changé en notre beau pays. De teur des douanes d'Alexandrie a­
tout temps, notre accueil courtois, vait donné les instructions néces­
hospitalier tut célèbre. VisiteursJ saires attn que les formalités admi­
voyageurs, touristes savaient qu'ils nis.tratives leur tussent facilitées. 
seraient bien reçus en notre presti- En dix minutes, affirment nos quo­
gieuse Vallée. Le rêve de toute per- · tidie~s, les bagages jurent vérifiés 
sonne çulti vée, en Europe comme et - res mirabilis 1 - les portefaix 
aux Amériques, était, non seule- refusèrent les pourboires 1 ... 
ment de contempler les souvenirs Incontestablement, de telles ré­
les plus antiques et les plus jas- ceptions · consz;ituent la meilleure 
tueux,. mais, encore, de s'asseoir à cles propagandes. Inutile d'avoir un 
n otre foyer. buaget ae tourisme, multiplter, cle 

Or, nous étions devenus har- par le monde, affiches et livrets, si 
gneux, hypersensibles à toute forme l'on se murmure clans les milieux 
cle suspicion. A leur débarquement, « où l'on voyage » : « N'allez pas 
le visiteur, le voyageur, le touriste en Egypte : le douanier y est grin._ 
étaient assaillis par la horde cles cheux et le coup de fusil du pour­
quémandeurs et cet assaut des pro- boire et de la note salée vous gui­
tessionnels i n n o m b r a b le s elu gnent à chaque hôtel, à chaque · 
« backchiche » allait continuer to?J,t coin cle rue ... » Tout se sait : la 
le long de leur séjour. Surtout, le courtoisie ,q,e l'accueil, par toutes 
premier visage que leur offrait no-·· les voies mystérieuses cle l'injorma­
tre administration était singulière- tion, se répandra partout et nous · 
ment revêche et inquisitorial. verrons~ comme jadis, affluer ces 

Soit, sur nos aérodromes ou en .caravanes apportant les devises 
nos ports de débarquement, notre précieuses dont nous avons besoin. 
service douanier tâtillon et de peu Mais ce traitement, pour ainsi 
cle tact avait acquis une réputation elire « externe», ne pourrait-on 
déplorable. Il y a la contrebande; l'appliquer à l'intérieur? · Quel est 
il faut la réprimer, c'est entendu. le contribuable qui ne se heurte, 
De là, à bouleverser systématique- tous les jours, au visage revêche, 
ment et malgracieusement tous les inquisiteur de l'Administration ? 
bagages, à jaire valser sous les yeux Ne pourratt-on charger ce dynamt­
ahuris des gentes voyageuses leurs que ca: Directeur des douanes:. cl'o­
dessou,s et leurs mille et un coli- . pérer dans tous les domaines cles 
fichets .. . il y a une marge à ne pas 1 services publics attn cle convaincre 
franchir 1._.. . tous nos ronds-de-cuir d'agir avec 

Graces a Dzeu 1 nous sommes re- politesse et empressement · car 
ve?zus à notre vieille tradition cour- après tout, le contribuable qui les 
tozse. Les journaux nous ont ra- paie, n'est-il pas leur maître ? 
conté, avec une complaisance qut 
est de mise, qu'à l'occasion de LE HURON. 

sées. . 

Je ne voudrais pàs conclure sur 
'Cette note pessimiste. Je voudrais, ­
pour être juste, enreg~strer l'abou­
tissement heureux des travaux de 
la Commission sociale et humani­
taire pour sa Déclaration des Droits 
de l'Homme et sa Convention sur 
le Génocide, monuments grandioses 
pour }':édifice .du bonheur de l'Hu-­
manité .. 

·Pour beaucoqp d'observateurs, 
cette attiwde fut considérée com· 
me une sorte d'efiacement du 
Président" et de son parti, présage 
du triomphe des Républicains. La 
propagande des trusts et les ino.ü­
tuts Gallup aidant, l'opinion mon­
diale .fut persuadée dq triomphe 
de Dewey. Or, la journée hlstori­
qqe d!l 2 novembre fut, véritable­
ment• une « journée des dqpes. » 

LE CHEF INCONTESTE 'Philosophie desHmylhes 

Si; donc, .la . session des .Nations 
Unies m'a laissé une mauvaise im­
,pression, je constate qu'il existe 
tou~s ~es possibilités pour les réa­
lisations concrètes, le jour où la 
défiimce sèra· O.issipée, cllin:a t fa vo­
rable et nécessaire aux manifesta­
tions des ,volontés constructives. 

Dr. Mahmoud AZMY. 

LISEZ 
Le Commualsme __ double face 

AJ.uned lflaast"' bey, par . G. Berthey 
Un .peu .d'Jilstolie, par '"Ye~Uou 
PJilloloPla dea aJ!Iula' :;. · · 

Paqes 

3· 

5 
5 

• 

· Contrairement à toqtes les pré­
visions, M. Trqman_ fqt réélq et le 
parti.démocrate, malgré la double 
dissidence de son aile gauche 
avec Wallace et des extrémistes 
de droite, avec les grands proprié­
taires du Sud, remporta une vic­
toire inattendue. 

c· est, en ces circonstances dü­
ficiles• que le Président Truman a 
battq · le candidat répllblicain, 
M. Dewey par une majorité de 
plus de deqx millions de voix. La 
participation électoral_e fut plus 
considérable qu'à la dernière 
élection de Roosevelt, en 1944 : 
elle atteignit 48.680.416 voix expri­
mées dont 24.104.836, pour Trll­
man el 21.969.500. pour Dewey. 
Ainsi, par le plébiscite électoral, 
M. Truman n'est plus un président 
dû au hasard des successions, 
mais le chef choiSI par les cito· 
yens américains. On conçoit 
qqellEI düférence de prestiqe et de 
pouvoir 1 

Akhnaton priant le soletl ... Le Dieu Amon- Ra La déesse S.ekmet 
< Ltre l'article en Page G >. 
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L'état de siège• 

Dans quelle mesm·e le gouvel·ne­
ment tient-il au maintien de cet 
état de siège ? 

BU L LET 1 H P 0 L 1 Tl qUE Un porte-parole du Cabinet dé-
. . . · clare que c'est une nécessité abso-

lue tant pour l'Egypte que pour les 
autres Etats comoattant les Bio-

L'accueil réservé au Cabinet Abd 1 nants tenir la parole donnée et son nistes. « Al Assas» précise que les 
el Hadi pacha, tant par le Parle- armée se battre avec le plus émou- Etats arabes comptent dans leurs 
1;n~nt qu_e p~_r l'opinion publique, a vant des héroïsmes, dans une ar- pays « plus de 200.000 Juifs, les uns 
ete par~1culler~ment favorable. 1 dent eunion de coeur et d'esprit. atiiliés au sionisme, d'autres sup-

Le cnme odleux commis sur la « Mais les autres peuples arabes pôts du communisme soumis à la 
personne de feu Nokrachy pacha a regardent leurs gouvernants ne politique russe et ne faisant aucun 
été, pour les milieux politiques, comprennent pas au . début 'puis cas des intérêts des nations parmi 
comme pour la nation entière, l'oc- quand ils comprennent, ils ont lesquelles ils vivent. 
casi?n de profondes et sages ré- honte et parlent de trahison. Ils « Quelle que soit la mesure dans 
flexwns. On sent que la politique commencent à saisir quelles intri- laquelle l'auwrité préposée a l'etat 
partisane doit être, pour le mo- gues se déroulent dans les coulisses, de siege dépasse ces umites, c'est 
ment, suspendue et que l'Union na- quelles manoeuvres déloyales se (lé- un mal qui est encore. moindre que 
tion~le est devenue une nécessité V~loppent, quels march.andages se les inconvénients des Ct.>m.plOtS sio­
de l heure. dtscutent et quelles ambitions se nistes communistes et d'au~res élé-

Déjà le parti nationaliste - dont manifestent, avouant que la loyau- ments ctangereux qui prennent leur 
~a doctrine, surtout en politique té de l'armée égyptienne est. le seul é1an en temps de guerre. Cet in-
etrangèr~, est très intransigeante - obstacle à leurs réalisations ... » convénient est du reste limité par-
a accepte la coalition et est repré- ce que le gouvernement doit en 
senté au sein du Cabinet. Modifiant une parole célèbre renare compte devant les <.;nam-

On sait que le parti nationaliste nous pouvons dire que, pour l'E~ bres. n sera aisé de le ramener à 
est le doyen de tous les partis po- gypte, « Rien n'a été perdu, même ses rrontieres règulieres du moment 
litiques égyptiens. Fondé par le l'honneur». Nous doutons que tels que l'on ne . peut pas taire autre­
grand tribun Moustapha Kamel, il voisins puissent s'adresser pareil ment pour tenir en respect les 
est aujourd'hui présidé par Hafez témoignage... conspirateurs et les crimlnc:>ls. 
Ramadan pacha qui a apporté sa En tous cas, si un conseil peut 
collaboration au nouveau président être donné par la plume d'un mo­
du Conseil. deste publiciste, c'est de se dire : 

Tous les patriotes et tous les amis les intérêts nationaux avant tout· 
de l'Egypte s'en réjouissent. Nous et, en face des lamentables caren~ 
devons, tout d'abord, ce nouveau ces ou trahisons, de prendre pour 
climat, si favorable à l'entente et dtwise : Egypte, d'abord ! 
au travail, au Souverain perspicace ANTAR. 
qui a co~seillé de serrer les rangs 
et au Pres1dent du Conseil dont la 
personnalité attachante dégage une 

« Nous n'~imons pas la· dissolu­
tion des groupements. Nous n'ai­
mons pas nous opposer à la liberté 
des réunions. Nous ne distinguons 1 
pas entre le préjugé aveugle et la 
liberté qui conserve encore quelques 
lueurs ae clairvoya,o;>ce. 

que l'on nous dise conunent parve= 
nir à s'entendre. Il noas faudrait 
la lanterne d'Aladin et le fameux 
djinn qui exaucerait simplement 
vos voeux. » 

Avez-vous un djinn ? 

Marque'r le point 

L'arrêt des hostilités en Palestine 
permet à nos confrères égyptiens 
de jeter un coup d'oeil en arrière 
pour marquer le point des combats 
qui espérons-le ne seront pas re-
pris. • 

Il faut espérer - on espère tou­
jours - que l'on trouvera la for­
mule conciliant les points de vue 
des deux partis. 

En attendant, les journaux ont 
rendu hommage au courage des 
troupes égyptiennes. On a parlé de 
l'abstention des autres Etats ara­
bes. Mais, M. El Tabéi dans le 
« Akher Sa' a » a révélé que cela 
était dû au fait que l'Egypte avait 
refusé d'unifier le commandement 
supérieur entre les mains d'un gé­
néralissime égyptien. 

Cet honneur a été refusé par l'E­
gypte dans l'intérêt de l'expédition 
puisqu'on ne pouvait pas compter 
sur la docilite des chefs militaires 
transjordaniens ou irakiens. 

sympathie spontanée. 
. * * * 

N.B. - «Le Progrès Egyptien» 
de ce matin pub"~ une longue com­
munication de Chypre du corres­
pondant de l'Associated Press qui 
est une pure et simple démarcation 
de notre étude sur le Néguev du 21 

« Si dans maintes circonstances, 
on laisse toute liberté aux groupe­
ments, il y a un cas où l'on aoit dis-
soudre les groupes surpris en fla- Glubb pacha Et quelle aurait 
grant délit d'irrégularité comme auroit - il obéi été l'attitude 

Une nouvelle qui a violemment 
secoué l'opinion publique et lui a 
arraché des profonds soupirs de sa­
tisfaction est le « Cessez-le-feu» 
sur tout le front du Néguev à la 
suite de l'amicale intervention des 
Etats-Unis d'Amérique.-

décembre. • 
Nous en retenons la confirmation 

que l'attitude d'une certaine Puis­
sance est uniquement dictée par 
l'attraction exercée par lés pétroles 
du Néguev. 

Il faut espérer que nous ne con­
tinuerons pas à tirer les marrons 
du feu pour que John Bull les cro­
que. 

Espérons que ce sera le prélude 
du reglement général de toute la 
questwn palestinienne conformé­
ment, d'abord, à la « Justice » puis 
aux « Intérêts» de l'Egypte. Én ef~ 
fe~. pour un observateur impartia; 
qm se place sur le terrain de la 
dignité internationale. de tous les Am bl·anc· es 
Etats en conflit, l'Etat Egyptien est, 
probablement, le seul qui n'ait à 
encourir aucun blâme. 

Nous nous sommes fait un de­
voir, dans cet hebdomadaire de 
garder une extrême réserve. Tout 
de même, il est difficile de passer 
sous s1lence la manière - plutôt 
extraordinaire - avec laquelle l'E~ 
gypte a été laissée, seule, en face 
de l'ennemi. Pour laisser un témoi­
gnage de cette indignation, nous 
c1tons quelques phrases d'une émo­
tion tragique tombées de la plume 
d'E;dgar Gallad bey : 

« Nous avons encore dans les 
o:e_illes les échos des dernières dé­
czswns des Etats arabes) : 

« Nous nous bar;trons tous com­
me un seul homme jusqu'au bout 
en,. Palestine. Notre sabre ne tait 
qu:un; solidarité, fraternité, égalité 
dans le noble combat... . 
. et des discours enflammés et des 
m_tervfeV?s grandiloquentes et des 
declaratwns belliqueuses dans un 
tracas de, littérature vro~bissante. 

. « !-a treve est rompue, cent fois 
vzolee par les forces de Tel-Avtv ... 
e~ seule l'Egypte exécute les déci­
szons de la Commission Politique. 
Seul, le peuple égyptien voit avec 
admiration et fierté, ses g6uver-

Chronique de l'Association 
Egypte-Europe . 

Les membres de l'Association 
Egypte-Europe se retrouvent dans 
une atmosphère qui illustre d'une 
manière vivante ce sentiment . de 
fraternité qui unit les habitants 
d'un même pays. 

Cette ambiance heureuse est re­
haussée bien souvent par la pré­
ser:-ce de p~rsonnalités de marque, 
presence reconfortante et d'heu­
reux augure pour l'avenir de l'insti­
tution et de son oeuvre. 

L'autre soir, trois grandes dames 
égyptiennes firent leur apparition 
telles trois Grâces dispensant à vo­
~onté des notes de fraîcheur, de 
Jeunesse et de distinction. Il s'agit 
de la princesse Han Zada de l'ho­
norable Amina Hanem Toughai et 
de Madame Hédia Hanem Barakat. 

Les Contributions heureuses 
Le président de l'Association 

J.\.~oh~med Sadek bey Fahmy remer~ 
c1e VIvement tous ceux qui ont par 
l~ur concours ou leurs donations 
b1en voulu contribuer au succès de 
la tombola gratuite, organisée à 
1' Association Egypte-Europe 

Les amitiés hellènes 
:Les _vœux cfu jour _de l'An ont constitué une occasion heureuse de 

raftermtr le$ ltens unzssant_les milieux égyptiens à leurs hôtes. 

celle-ci : il faut dissoudre tout au généralissime du Roi de 
groupement qui impose ses buts par égyptien ? Transjordanie ? 
la force aux particuliers qui ont le l CAkher Sa'a). 
droit de jouir de la liberté de pen- · 
sée et de la protection de la loi. L bil d' 'dlü e an · une expe on 

Il n'y a pas au monde un pays où 
la liberté individuelle et la liberté 
de réunion sont respectées autant 
qu'en Grande-Bretagne. Et pour­
tant l_e parlement anglais a ap­
prouve son gouvernement lorsqu'il 
a dissout le groupement « fasciste » 
de Sir Oswald Mosley et tout autre 
groupement similaire, parce qu'ils 
ont le culte de l'action directe pour 
assujettir à leur volonté leurs con­
tradicteurs. 

Le Soudan 

.Les négociations avec la Grande­
Bretagne ont marqué un temps 
d'arrêt en attendant que le nou­
veau Cabinet précise ses méthodes 
d'action. 

Londres a eu l'impression· que la 
participation des nationalis.tes au 
Cabinet excluerait la perspective 
des négociations. Il est toutefois 
prématuré, croyons-nous, de dédui­
re de pareilles conclusions. 

Nous avons dit la semaine der­
nière que le parti national tenait à 
sa deyis~ : « Pas de négociations 
avant l'evacuation». Mais il n'est 
pas dit que ce point de vue prévau­
drait sur ceux des autres membres 
d~ Cabinet. D'ores et déjà, des mi­
mstres s'y opposent. 

En effet, Mtre .Abdel Hamid Abd­
el Hakk a déclaré : 

« Si nous ne devons pas négocier, 

Où en est aujourd'hui le mouve­
ment panarabe dans ses rapports 
avec l'expédition palestinienne ? 

Un des porte-paroles dt\.:Jabinet, 
M. Abbas Mahmoud El Akkad, dit 
que la liquidation des questions 
examinées jusqu'ici prouve qu'il 
s'agit d'une opération « heureuse » 
en plusieurs points parce que dit-il, 
« notre expédition en Palestine a 
empêché l'instauration d'un état 
sioniste imposant son existence par 
suite du fait accompli. Ce qui se 
serait produit si les Sionistes 
avaient pu occuper le pays sans 
une résistance de la part des Ara-

. bes, après l'évacuation des troupes 
britanniques. Ceci d'une part. 
D'autre part, cette expédition a re­
nouvelé notre confiance en nous­
mêmes. Elle nous a effectivement 
appris d:;ms quelle mesure nous 
pouvons compter sur notre armée. 
Elle a rais à l'épr-cuvt la Ligue 
Arabe : 'i~celle-ci a été forcée de 
nous apprendre dans quelle mesure 
nous pouvons compter sur elle pour 
les questions auxquelles nous de­
vons faire face en étant unis. » 

Répercussion 

La question palP-stinienne est rat­
tachée en plusieurs points à une 
autre question que M. El Akkad dé­
gage d'autres considérations parce 
qu'elle traite pour le présent et 
pour l'avenir de perspectives dépas­
sant les frontières .palestiniennes. 

Au chapitre de la beauté 

Le magicien de Hollywood 
révèle aux Cairotes ses secrets 

COMMENT DONNER A LA NATURE UNE PLUS GRANDE 

PUISSANCE D'EXPRESSION 

Les Etats Arabes : Pourquoi vous fâchez-vous ? Nous poussons 
bien avec vous la cause palestinien ne. (Rose El Youssef) . 

La Grande-Breta<;Jne 

et la Ligue 

. L'in_t~~êt des barrages d'Assouan 
electn!1es ne se limite pas seule­
ment a la stabilisation de notre vie 
éco?omi<).Ue. Les valeurs morale et 
sociale evoluent avec . les 'travaux 

La manière avec laqUelle la qui occ t 1 Transjordanie a rompu les rangs ~p~n. es peuples. Le projet sera termme dans quelques années 
de la Ligue Arabe amène notre con-· s'il plait à Dieu. on pourra dire 
frère à envisager l'ensemble de la al_ors· qlie l'Egypte est un· don du 
politique britannique à l'égard de Nil d~;tns ses moeurs et dans ses in:: 
la Ligue. · dustnes comme elle a été dans ses 

La Grande-Bretagne s'intéresse à ressources agricoles. 
la Transjordanie d'une manière 
particulière. Elle s'intéresse à la ·A l'entrée· de la Capitale 
Ligue Arabe en tant que bloc en 

1 

raison de son prestige dans le .Mo­
yen-Orient. « Les Britanniques, 
dit M. Akkad, s'imaginent que la 
Transjordanie sera un autre clou 
de Goha dans le bâtiment du pan­
arabisme. Ils pensent compter sur 
ce clou pour tenir ensuite en mains 

.les rênes du bâtiment tout entier. 
Si cela était possible. Ils ne pour­
ront y parvenir cependant qu'en un 
seul cas : celui qui obligerait les na­
tions arabes à se laisser mener par 
la Transjordanie de crainte d'é­
branler l'union. Ces états accepte­
raient ce qu'ils auraient refusé au­
trement pour sauvegarder cette 
unité. 

Entre les deux 

« Mais les nations arabes savent 
que le fait de suivre la Transjor­
danie affecterait sérieusement l'u­
nité arabe en lui portant plusieurs 
coups ruJes au lieu d'un. Les na­
tions arabes soupèsent les deux 
perspectives : Des deux maux ils 
doivent choisir le moindre. La 
Grande-Bretagne en fait autant :· 
elle doit choisir entre le fait de 
pousser la Transj')rdanie ou de 
veiller au maintien de la Ligue 
Arabe. Au cas où celle-ci serait 
ébranlée, la Grande-Bretagne n'est 
pas sûre de pouvoir s'entendre avec 
les nations arabes diverses dans les 
problèmes multiples qui les sépa-

. rent. or, la Grande-Bretagne ap­
préhende de voir les nations arabes 
pencher vers d'autres influences 
internationales et aller jUsqu'à col­
laborer avec d'autres puissances. 
Ce que la Grande-Bretagne vou­
drait éviter le plus possible.» 

L'avenir seul nous dira quel sèra 
le résultat de cette comparaison, 
soit dans les milieux arabes, soit 
dans le cours de la politique britan­
nique. 

Une voix prépondérante 

. ?our la deuxiàme fols l'Egypte a 
ete élue membre du Conseil de Sé­
curité, un des six sièges non per­
manents et qui ne sont pas l'apa­
nage des cinq grands. L'Egypte 
commencera ses travaux dans ce 
Conseil avec l'année nouvelle. 

Quoiqu'on dise du Conseil de Sé­
curité et quoique l'on pense, c'est 
un organisme avec lequel il faut 
compter en politique internationa-

M. Mohamed El Tabei, relate 
dÇtnS « Akhbar el Yom» l'impre's­
swn qu'il a relevée à la gare du 
Cafre : 

:Regar?ez un peu toutes ces affi­
cJ;les. qm parent l'entrée, la sortie 
amsi 9ue les panneaux de la gare 
du <::rure. Elles attirènt toutes l'at­
tent~on. Elles ne traitent pas du 
tounsme. Elles ne représentent pas 
de vues et des paysages d'Egypte 
de ses. antiquités, de son soleil, d~ 
son N1~, de ses palmeraies, de -ses 
Pyramides et de son désert... Rien 
de tout cela. 

Une idée 

Il Y a au ministère de l'Hygiène 
un type ingéniéux qui s'est mis 
d'.ac,cord avec un collègue aussi in­
ge?leu-x aux chemins de fer, sur le 
fait que la gare du Caire était l'em­
placement le pl\13 indiqué pour la 
publ~cité relative à toutes les épi­
démles et à toutes les maladies ré­
pandues en Egyptc. 

C'est la raison pour laquelle on 
a suspe~du toutes ces pancartes 
pour attlrer l'attention des voya­
geu~~ st:r _le ta;it que Le Caire, pays 
de 1 mgemosite et du Nil, comprend 
telles et telles maladies. 

Devant l'étalage 

. Un cçmp d'oeil jeté par les tou­
nstes etrangers . à l'entrée de la 
g_are du Caire suffit pour les édi- · 
fler. Ils ont ensuite toute liberté 
pour _se raviser et pour rebrousser 
cheml}l par le premier train. Qui 
les blamerait de ne ·pas prolonger 
l_eur séjour dans un pays qui vous 
etale de telles pancartes. 

L'ISLAM 
et le crime 

politique 

Les maitres de la sensibilité du 
1 coeur et de l'esprit savent parer de 
, beaux atours tout ce qu'ils voient. 

ment une statue mais pour lui in- le. C'est un organisme qui affecte 
sunler aussi plus de vitalité. tous les problèmes. . 

A l'occasion des derniers atten­
tats ~t du sang .versé, les membres 
de 1 aréopage de l'Azhar réunis 
sous la présidence du chèlkh Maa­
moun ~1-Cherinaoui, ont adressé à. 
la nat10n un message lui conseil­
lant . d'observer une attitude con­
forme aux préceptes re 1 i g i e u x 
et de s'abstenir de, tout acte ·dé­
fendu par ces précep.tes. 

On peut même dire que l'Art de 
vivre est surtout l'art d'embellir ce 
que l'on voit . 

C'est ainsi, que les produits Max « La valeur de la présence de 
Factor donnent plus qut de l'éclat. l'Egypte dans ce - Conseil, dit le 
Ils accentuent l'expression même « Messawar », est .d'autant plus ap­
ae la personne. Cettl.l grande puis- préciable, que l'on y perçoit claire­
sance de l'expression fait la beauté ment deux courants : celui du. bloc 

. Ce document publié dans les 
JOUrnaux de langue arabe, contient 
de nombreuses citations du · Coran 
à l'appui du conseil et rappelle no.; 
tamment que le livre sai nt de l'Is­
lam condamne le crime ~t voue les 
criminels à l'enfer éter.nel. 

L'AIR FRAN LB 
a inan[nré s~s 
nonv~anx locaux 

Hier, l'Air France a inauguré ses 
nouveaux locaux à la place Soli­
man pacha. 

Il fallait créer un local moderne , 
avec ses escaliers intérieurs sa dis­
tribution, ses dépendances, 'dans la 
masse d'un bâtiment énorme cons­
truit aux environs de 1900. A cha­
que pas, l'on se heurtait à l'obsta­
cle des murs portants auxquels on 
ne pouvait point toucher, des 
lourds planchers dont le niveau ne 
correspondait plus à l'étagement 
projeté. 

Les bureaux s'ouvrent de part et 
d 'autre d'une longue galerie peinte 
en bl!l-nc ivo_ire et qu'éclairent deux 
rangees de petits projecteurs al­
ternativement braqués sur le 'pla­
fond et le parquet: On évoque tout 
de suite les carlingues des « Cons­
tellations et leur ingénieux système 
de lumières intérieures. L'isolation 
thermique et sonique a été obtenue 
par l'emploi de cloisons en verre . 
« Thermolux ». C'est dans cette 
suite de pièces confortables que 
vient de s'installer la direction ré­
gionale d'Air-France. Nous nous 
attardons au service du téléscrip­
teur ,appareil de dimensions rédui­
tes, branché sur les cabinès de 

. T.S.F. de l'aérodrome Farouk et 
qui, de ce fait, reste en liaison cons­
tante avec Paris et les avions en 
cours de vol . 

Quant aux sous-sols, ils ne sont 
pas moins intéressants à visiter. 
Nous y trouvons, d'abord une cave 
où l'on conserve ces faméux quarts 
de champagne servis à bord des 
avio~s . <;l'Air-France et qui sont si 
apprecies des voyageurs. Puis le 
tapis roulant qui transporte auto­
matiquement les bagages depuis le 
hall de l'Agence jusqu'à la cour ex­
térieure où ils seront arrimés dans 
les cars. 

Notre tournée a pris fin. Nous 
regagnons le hall qui sera ouvert 
demain, au va-et-vient des voya~ 
geurs. A travers la grande porte de 
glaces, le r~>nd-point Soliman pa­
cha apparalt tout entier éclatant 
de soleil. La statue du grand sol­
dat ,est. au _centre de la perspective. 
Il s appelait le colonel Sève avant 
de venir gagner ses lauriers en 
Egypte. Maintenant, une des plus 
belles places du Caire lui est dé­
d!ée. ~t c·e~t.là précisément que la 
9-1rectwr:- ;regwnale d'Air-Franèe a 
elu dom1c1le. N'y a-t-il point dans 
cette rencontre une sorte de sym­
bole . et comme un heureux présage 
pour l'avenir de l'amitié franco­
égyptienne ? 

( de la Bourse Egyptienne ) 

[B QUB lB public VEUt 
LA DISPARITION DU 

MARCHENOIR 

N'y ~-t-11 pas moyen de contrô­
ler - a la source - les fuites des 
produits qui alimentent le marché 
noir? 

Une étude faite par les experts 
en coordination avec la police ne 
tarderait pas à mettre la main sur 
les responsables. 

DES ASILES POUR LES 

MENDIANTS 
Il faut croire que les infirmes se 

sont donné le mot pour faire des 
rues Kasr El Nil et Emad El Dîne 
leur 'lieu de prédilection aux heures 
d'affluence. Un petit bout de mar­
che suffirait pour vous en convain­
cre. On voit bien que le ministre 
des Affaires Sociales ne pratique 
pas la marche. Le « Misri » a en­
gagé hier le ministre à y faire un 
petit tour. 

. On voit ci-deSStfS le ministre_. d_e Grèce écoutant l'allocution du pré­
stden_t de la colome. A ses cotes on voit Sadek bey Fahmy et M 
Cozzzka. · 

Ce domaine est celui de l'imagi- de la personne. C'est elle qui pro- oriental et celui du bloc occidental. 
nation. Un magicien en a fait une vaque dans l'entourage cette émo- Celui-ci. tout en. suivant un sens 
acquisition materielle à la portée de tion esthétique ressentie par les ad- unique s'achemine à travers le 
tous. C'est un Américain, bien en- m1rateurs, par les amis. C'est là le courant avec deux gouvernails au 
tendu. Il fabrique de belles fern- vrai philtre qui permet à Yseult lieu d'un. Entre tous ces facteurs 
mes en séries. Ce n'est pas que les 1949 de séduire Tristan, c'est le se- une voix peut faire avancer ou re­
belles créatures de Dieu manquent cret de la sympathie contemporai- culer la politique du monde. Le fait 
d'atours. Mais ceux-ci ne valent ne. Pd?u11r l'Egypte d'avoir cette voix fait j 
que dans la mesure où ils sont mis e e une fm-ce internationale qui 
en valeur. Tout dépend de la pré- Ce pouvoir magique de Max soupèse les opinions.et les passions. 
sentation. un artistes du siècle Factor est au servil:e de la beauté. « Si nous nous souvenons du fait 
dernier avait coutume de dire : Il Y en a dans l'expression pu1ssante _que les Etats-Unis et la Russie corn­
« Avoir de la valeur et savmr la de certaines scènes dont le réalis- muniste n'ont pas réussi à faire en- THÉ "FARES . EL CHARK" 

Ci~des_sous, de gauc'fl-e à droite; notre administrateU1·, M. D.B. cazès, 
notre .. dzrecteur polittque, M. A: Beziat, M. Th. Cozzika et M. Stavro 
St-av1mos, consezller de presse a la Légation. 

montrer c'est en avoir deux fois me est particulièrement saisissant: trer le prétendu Etat d'Israél au 
autant». Max Factor a prouvé que tel ce filet de sang qui coule aux sein de l'ONU, nous pourrons dire 
la manière de mettre en évidence coins des lèvres ct'un aviateur : que la force n'est pas tout dans ce 
de beaux traits, de beaux yeux, une c'est une crème au chocolat one- Conseil. Elle n'est pas le seul fac­
belle coiffure et un beau teint don- . tueus~ qui glisse doucement en pas- teur · prépondérant en toutes cir-
nait à la personne une plus value sant a travers un tube en gélatine constances. · 
de cent· pour cent. n en remontre- glissé dans la bouche de l'artiste « Un jour peut venir où l'Egypte 

PUR CEYlAN 
rait à Platon. ce philosophe avait quelques secondes auparavant. pourra tenir en échec un accord 
coutume de dire que1a beauté était La technique de l'art du maquil- survenu entre les deux blocs. C'est 
« Un privilège de la nature». C'est 1 t t ll . . un avantage que nous signalons 
aujourd'hui une production Max a~e es e e que ~Ien des adilllra- parmi les évènements heureux de 
Factor. Elle n'en est pas moins tnces seront surpnses _d'apprendre 'l'an 1948. » 

tt b é que leur ~cteur pretere Paraissant 
ce e eaut que Théophraste con- aans tel f1lm avec une poitrine ve- L'électrification à Ionrme portée 
sidérait comme « Une éloquence lue, a en réalité le buste lisse. ...,-
muette » et que Diogène appréciait 
comme « La meilleure de·s recom- 1 Nous n'allons pas vous raconter 
mandations». ici tous les trucs de c11t art nou-

1 

. . veau, ni les révélationr, qui vont 
, Ceux qu~ douteraient de la puis- bouley~rser les impressions qui sont 
sa~ce ~ag1que. de cet ho~me, n'ont fa~m}l~res au sujet de vos vedettes 
qu ~ vmr un hlm proJete cette se- prererees. Max Factor Jr. vous les 

1

1 m~;tme au cinéma METRO. On y expose lui-même dans un film qui 
vmt des . femmes complètement con~~itue en même temps une des · 
transf~rmees après avoir passé par illllstrations les plus originales et 
le_s mams de ce magicien. Ce der- .es plus ingénieuses de l'art pu!Jli-
mer du reste, vous explique ses se- citaire. 

~e manquez d'aller le voir au 
~~tro. Vous ne le regretterez pas. 1: Impression est si vive. Elle ne 
s effacera pas de si tôt. 

Empaqueté par: 

EGYPTIAN COMMERCIAL 
IMP.,ORT & EXPORT Co. 

Siège Soclal LE CAIRE 

8, Rue ·Tewftk, ALEXANDRIE 11, Rue Malika Farlda 11 

• 

crets. Comme les ordonnances des 
grands médecins, le traitement est 
bien simple. Cependant, il fallait y 
penser. Les produits Max Factor ne 
sont pas de simples applications 
~~ordre ei'térieur. Ils s'adaptent, ils 
s mcorporent pour ainsi dire à la 
personne pour modeler ·non ·seule-

C'est aussi. durable, aussi tenace 
que la beaute Max Factorisée. 

Nous consolidons notre indépen­
dance économiqué, ·dit M. El Ak­
kad, par la production de l'éner­
gie électrique du barrage d'Assouan 
et d'autres barrages. Mais le fait 
de commencer à l'exécution de ce 
projet témoigne d'une bonne part 
d'indépendance. Parce que l'occu­
pation étrangère a •mterré pendant 
plus de vl.ngt ans le projet de l'élec­
trification pour noü.! laisser à la re­
morque des autres dans notre vie. 
économique. Un des signes de no­
tre indépendance a été de mettre 
au clair ce projet et d'avoir la li­
berté de choisir les compagnies 
chargées de l'entreprise, sans être · 
obligés de suivre le monopole an-· 
glo-américain pour les projets 81- . 
milairee. 

EN VENTE .· DANS TOUTES LES BONNES MÂISONS 

F. 



Salt ~Lake City où les mormons 

ont abandonné la polygamie 
pour ' '~Le mariage éternel" 

' · L'Approche de Salt Lake city est secret de la longévité des patrlar-
une des plus émouvantes qui salent. ches mormons ? 
Quand on-se dirige vers l'Utah, ve- Le temple de l'Eglise est un édl­
nant du Sud-Est, on doit traverser fiee de style étrange, flanqué de six 
les plateaux désertiques du Wyo- tours dont la plus haute porte, a, à 
ming, en suivant à peu près l'an- son sommet, l'ange Moroni sonnant 
cièn « trall » des premiers plon- de la trompette. Les premiers plon­
mers. La route, toute droite, n'est nlers mirent trente ans à le cons­
qu'une longue piste sanglante, ja- truire, avec des pierres de taille 
lonnée par les cadavres des lièvres amenées de la montagne. Seuls 
et des chlp-monks, petits animaux quelq'.Àes fidèles particulièrement 
ressemblant à· de minuscules écu- méritants ont le droit d'y entrer. 
reuils, qui se jettent sous les roues de Par contre, le Tabernacle, qui lui 
votre voiture. Tout le paysage est fait vis-à-vis, est ouvert à tous les 
gris et jaune, calciné par le soleil. « gentils:~>. 
Çà et là, sur le sol pierreux, des ca- J'ai visité tous ces monuments en 
davres de moutons et de vaches compagnie d'un groupe de «gentils:~> 
pourrissent lentement ; des aigles où voisinaient des Chinois et des 
tournoient dans le ciel. Sur la pis- Klndoues en sarl. Notre guide bé­
te cavalière, qui longê la route, un névole, avocat dans la ville, se pré­
cavalier, le large feutre rabattu sur senta comme l'un des descendants 
l'oeil, le lasso au pommeau de sa de Brlgham Young et répondit aux 
selle, chemine solitaire. questions qui lui étaient posées (et 
·· Tel est le pays qu'il y a juste cent à .travers lesquelles perçaient, je 
ans traversèrent les -Mormons dans dois le dire, un scepticisme poli), 
leurs lourds chariots couverts. Ils avec un grand calme et un brin 
venaient de l'Est. Chassés sucees- d'humour. Il lui arrivait parfois 
sivement de tous les Etats où ils d'hésiter dans une réponse, de 
avalent cherché asile, persécutés s'embrouiller dans une citation du 
pour leurs croyances, ils s'étalent l Livre Saint, - mais alors interve­
decidés à partir vers l'Ouest, sous nait un membre de notre carava­
la conduite de le.ur chef, -Brlgham l ne. Celui-cl, Mormon visitant la 
Young, à ·la recherche de la terre ville sainte, en compagnie de sa 
prQmise. Brigham Young. s'arrêta · femme et de sa fille ,comulétait la 
un' jour dans un immense cirque citation, reprenait une explication 
moïitagneux au fond duquel s'éta- erronée, confessait sa fol avec une 
lait une mer morte et s'écria : conviction farouche et de l'héroïs­
« This is the place:. ·: Voici l'en- me dans l'espèce de défi qu'il don­
droit. L'emplacement delli. nouvel- nalt à ses paroles. Il portait un 
le Sion était trouvé. chapeau beige clair à larges bords 
. Dans les années 1820, un .Jeune et ruban très mince, co~me le pré­

homme qui vivait . dans l'Ouest de stdent Truman, et machait sans 
l'Etat de .New•York, Joseph Smith, arrê.t du che:wing . g.um. ,J 'ai fort 
eut une double vision ·: Dleille père goüté cette petite scène de Garo 
et ·rneu le fils hii'apparur~nt. Quel- en remontrant à son curé. 
que~ années plus tard, il dictait, 
sous l'inspiration divine, la traduc­
tion d'un livre saint dont un ange, 
l'ange Moroni, lui avait révélé l'e­
xistence. Il était question d'un an­
cien peuple, aujourd'hui anéanti, 
qui avait autrefois habité l'Améri­
gue. Joseph Smith commença à en­
seigner le livre des Mormons._ Après 
de nombreuses aventures, des vo­
yages et des persécutions, il finit 
par être assassiné en 1844. Brlgham 
Young lui succéda. C'est cet hom­
me prodigieux, le saint Paul de la 
religion nouvelle, et un colonisateur 
de la race des Cecil Rhodes, qui 
guida, dans le désert, .ses frères ré­
prouvés, fonda la ville, organisa 
l'agriculture, l'irrigation du pays, 
et gouverna la communauté pen­
dant trente ans. Il épousa 17 fem­
mes et atteignit presque, avec 47 
enfants, le record de paternlté du 
roi Priam, qui en eut 50. 

La polygamie, en effet, était l'une 
des plus étranges et scandaleuses 
particularités de la religion. Elle 
avait sans doute des raisons multi­
ples, mals elle répondait surtout à 
la nécessité économique de peupler 
rapidement et de coloniser un 
grand territoire. 

Y a-t-11 aujourd'hui des Morm~ns 
qui ont plusieurs femmes ? Le fait 
est peu probable, depuis que l'Eglise 
mormope elle-même a supprimé la 
polygamie, il y a cinquante ans, 
pour prix de l'admission de l'Etat 
dans l'Union. 

Abolie, la polygamie a été « rem­
placée :t par une institution curieu­
se : le « mariage pour l'éternité :t, 
Deux fidèles déjà mariés peuvent 
contracter au temple un nouveau 
mariage pour la vie future, puisque, 
&elon la croyance des Mormons, 
nouS ne mourons pas e~. continue­
rons 'à avoir des enfants dans l'au­
delà. ' 

• Tbls fa the Place • . 

- A la ligne qui court le long des 
montagnes qui dominent la pieine, 
·on devine très bien l'existence d'u­
ne ancienne mer intérieure dont le 
niveau s'est abaissé progressive­
ment. n ne reste aujourd'hui que 
le lac au contour impréCis, bordé 
par · d'immenses plages d'un gris 
terne et semé d'ilots. 

La ville de Salt Lake n'est pas au 
bord du lac. Au centre de la vllle, 
le grand hôtel Utah, qui àppartient 

· à l'Eglise, domine de sa masse 
blanche le Temple des Mormons, 
(est-ce un symbole?) . Au sommet 

· de cet hôtel, se trouve l'un des meil­
. leurs restaurants de la ville, avec 
piste de danse et orchestre. 

Le restaurant de l'hôtel Utah, s'il 
peut vous offrir des spectacles aussi 
magnifiques, se refuse par contre à 

. vous procurer aucune excita~ton 
malsaine. C'est en vain que vous 
y commanderiez un verre de bière 
ou un anodin whisky. L'alcool et 

- le tabac sont interdits aux mem­
bres de l'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints du Dernier Jour (c'est son 
titre officiel>, ainsi que le café et 

- le thé. Cette tempérance est-elle le 

Miracles et dividendes 

. En dépit d'i.in certàfri- aspeèt dé~ . 
sirer dans laquelle la ville s'est re­
ligieusement figée, l'Etat de l'Utah 
et l'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints du Dernier Jour, dont les 
destinées sont lnséparables, ont 
fait d'immenses progrès depuis une 
cinquantaine .d'années. 

A la tête de la hiérarcb'.e épis­
copale (car il y a des évêques mor­
mons), se trouve un président as­
sisté de deux conseille>rs, qui for­
ment « la première P.réslde?ce ». Si 
l'on songe que les destines ·de la 
Banque d'Etat et de plusieurs au­
tres . banques, de la Coopérative de 
Zion, du grand journal local, le 
« Descret News » (seul journal am:é­
ricain à ne jamais publier de récla­
mes pour des tr..arques de cigarettes 
ou de boissons alcoolisées> d'une 
partie des chemins de fer, de l'hôtél 
Utah sont entre les mains de ces 
trois hommes, on admettra qu'ils 
sont parmi les plus puissants ma­
gnats des Etats-Unis. La première 
présidence est assistée d'un conseil 
de douze apôtres, lequel a aussi son 
président. Les apôtres, le président 
et ses -deux conseillers se rencon­
trent tous les jeudis et discutent 
des affaires de l'Eglise, comme dans 
un conseil d'administration. 

Il y a d'autres importantes com­
munautés mormones dans les Etats 
avoisinant l'Utah et jusqu'en Cali­
forme. Et l'on salt que plus de 
2.000 missionnaires mormons par­
courent le monde sans recevoir au­
cun subside de leur Eglise, obligés 
de travailler pour vivre dans le pays 
'où ils séjournent. 

L'Université d'Utah (où enseigne 
depuis plusieurs années le romàn"' 
cier Marc Chadourne), l'une des 
meilleures des Etats-Unis, appar­
tient aussi naturellement à l'Eglise. 

Èn principe, les membres dlri~ 
geants de l'Eglise ne s'occupent p~ 
de politique, en fait, la majorité 
.d'entre eux est républicaine. Il y a 
bien aujourd'hui, au sein de la 
communauté religieuse, une ten­
dance libérale et progressiste, mals 
la tendance conservatrice l'empor­
te. . 

Triomphe de la mystification 

Le critique américain Bernard de 
Voto a donné à l'Eglise de Jésus­
Christ des Saints du Dernier Jour 
la définition suivante : ( Une so­
ciété coopérative dirigée par une 
oligarchie ecclésiastique :t. Il ne 
semble pas qu'il y ait à ajouter ou 
retrancher un mot à la formule. 

En ce XIXème siècle où se ma­
riaient curieusement utopie et se­
nades réalités, le saint-simonlsme a 
fait le canal de Suez, le mormonis­
me a fait l'Utah. Ces belles flam-­
bées spirituelles retombent, quelque 
cent ans plus tard, en jetons de 
présence, coupons, rentes et con­
trats profitables. Mals c'est un fou 
de génie qui a allumé la mèche. 

Michel MOHRT. 
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Le • communtsme --.double ~ face La--c· france -doit avant tout 
CONTREPOiNT 

se ,montrer soucieuse de sa sécurité 
Réponse à M. CHURCHILL 

U::n. art:Lole du. "TIM"E·"' < Suite de la Page 1 ) 

· · · · · · · · Mais pourquoi M. Churchill, qut 
Dans un article intitulé « Contre- l'ordre d'appuyer l'offensive de Champs-Elysées. n -faut . faire un volt si juste quand, constatant la 

point ~. l'hebdomadaire américain paix de Moscou, mals l'ordre plus détour. Indignés, ils se retournent quasi- faillite de l'ON.U., il se fait, 
« Time » fait un rapprochement général de fomenter des désordres et crient : « Les flics ne veulent à défaut, l'ardent protagoniste de 
salsls,sant entre l'atmosphère des et de torpiller le plan Marshall n'en . pas qu~on passe· 1 ~ l' i é fi t il à 1 
bagarres navrantes qui éclatèrent avait pas été ann:ulé pour auta-nt. « A la même hetlre;Jes correspon- un on europ enne, con e- - a 
àux Champs-Elysées, le jour de Et voici ce que cela a donné. dants à Parls.de·la presse étrangère France le soin de donner l'exemple 
l'anniversaire de l'armistice, et celle « Roland Bolsvin, un mécanicien recevàlent des cartons joliment lm- en ramenant le peuple allemand au sein de cette union ? qui régnait «au cocktail de 1a paix» de cinquante-trois ans, quitte sa primés .les invitant au ~ cocktail de 
offert par l'« Humanité » aux jour- maison de la rue de l'Exposition. l'« Humanité ~. ~ le lëndemaln, .de 18 D'abord l'union européenne n'est 
nalistes étrangers. Nous publions Ancien combattant de . la guerre à 20 .heures. La ·première fols que pas faite. Et je puis dire que l'An­
ci-après la traduction de cet artl- mondiale, 11 rejoint ses camarades l'c Huma • lançait .une invitation gleterre ne nous alde pas beaucoup 
cle : qui vont, comme chaque année, dé- de ce genre. · · · à la faire . Sans doute M. Churchill, 

« Pendaht la semaine de l'armis- poser · une couronne sur la tombe · « Aux .Champs-Elysées, la police · chef de l'opposition, a-t-il beau jeu 
tlce, écrit « Time », les communis- du Soldat inconnu. Au rond-point, demande aux manifestants de se pour reprocher au gouvernement 
tes ont montré le poing et tendu la le cortège rencontre un cordon d'a- disperser. Ils refusent. « Aux bar- travailliste sa tièdeur à cet égard. 
main pour ainsi dire en même gents. Un inspecteur rappelle aux rlcades·! ~. crie quelqu'un. ·Les ma- Mals est-il sûr que nombre des­
temps et sans le moindre embar- dirigeants qu'aucune manifestation nlfestants s'y mettent. La policé ne membres du parti conservatear se 
ras. La raison? Ils avalent reçu n'est autorisée dans _le haut des bouge pas. Ori .démolit un écha- montreraient plus chauds? 
--------------- ----------~__;-ii:rd faildage en tubes d'acier. Les ma- Et puis M. Churchill a-t-il me-

L'Albanie prise>,nnière 
du Kominform 

nlfestants ,s'en emparent. Leurs suré très exactement les conditions 
chefs prononcent des discours con- de l'oubli qu'li sollicite de la Fran­
tre « l'assassin Jules Moch • · Il y a ce ? 
beaucoup de femmes. Une en beau L'Angleterre a été admirable de 
manteau de: fourrure . Mals la plu- tenue et de ténacité, quand la Luft­
part grelottent dans le brollillard waffe bombardait Londres, quand 
soùs ·reurs .vêtements usés. la bataille _de l'air, qui devait pré-
. ~d::,es .seiveU.ses au . cocktall de céder son envahissement, a été ga­

l'« Humanité ~ ·portaient de petites gnée par elle , malgré le petit nom-

L'Albanie est un des pays les plus " résident du Conseil, le général. rob_es noires très.· sey~tes et des ta- bre ·de ses avions et grâce aux hé­
.. bliers blancs amidonnés Elles ser roïques sacrifices de ses aviateurs, 

isolés du· monde. La censure n'en Enver Hoxa, contre l'opposition des · · · - · · · -· bl à vaient des ·martinis. ·Une centaine quand elle s'ébranlait tout entière 
laisse sortir que de rares nouvelles, communistes albanais favora es de .: journallstes é'trangers. Marcel pour faire face au débarquement 
les correspondants étrangers ont · Tito. · c h' d' t d l' H it" possible ... Mais tout de même, elle 
rè_n_ oncé à Y pénétrer et seule la Conscient-s de' la gravité de la cri- ac m :,. trec eur e ·« uman e » accuelllait les Américains avec la n'a pas été envahie 1 
France Y. a encore un représen~ant se économique que provoque l'f!l- plus gr~n,de · cor4ialité : « Comme Elle n'a pas connu les quatre an­
diplomatlque. Les détails dune terruptfon des échanges commer- c'est gentil d'être venu~. disait-il. nées d'occupation, la botte de l'en­
épuration sont cependant parvenus claux avec 1~ Yougoslavie, ces dl:~- Maurice Thorez,.rayonnant, en cos- nemi, ses emprisonnements, ses dé­
à franchir les frontières.· sidents aura1ent voulu ; mettre fm turne gris, leur tapait familière- portations, ses exécutions. Si la 

L'Agence yougoslave · Tarjug a à un blocus .ruineux. ,D autre part, nient sur l'épaule. Jacques Duclôs, France éprouvait ces réflexes de 
annoncé l'arrestation de l'ancien ils demandruent que l~lbanie cesse len jaquette et pantalon rayé fai- rancune et de vengeance, contre 
ministre de l'Intérieur, le colonel de payer l'entretien des q'(Jelques sait des mots : ~ Comment, pas de lesquels M. Churchill a d'ailleurs 
Xoxa, et de deux de ses collabora- 14.000 re_belles grecs r~fuglés sur vodka ?», lui demandait quelqu'un. raison de la mettre en garde, en 
teurs principaux. En outre, le se- son terntolre. Mals c aurait été « Non, et pas de whisky,non plus ~ . vue d'une pacification nécessaire 
crétalre général et des membres contrecarrer la politique du Ko- répondait-il. André Màrty passait de l'Europe, avouons qu'elle aurah 

·correspondant du ·parti communia- minform. Le général HQxa a çloci- des assiettes de sandwiches et d'a- quelques excuses. 
te ont également été incarcérés. lement décidé de maintenir le blo- mandes salées·. 1via1s, en général, ce n'est pas le 
Cette c purge » est un épisode si- eus yougoslave et de continuer à ·«·Aux Champl!-Elysées, six cars cas. La France, dans sa presque gé-

gniflcatif de la lutte que mène le>outenir la re.be111on grecque. d'agents viennent d'arriver. Bagar- néralité, est soucieuse de sa sécuri­
re. Les policiers frappent dur. Les té. Et de cela seulement. Et j'au­
manifestants les bombardent de rais voulu que M. Churchill mit da­
pavés. Des agents battent en re- vantage l'accent sur les mesures in­
traite, le visage en sang . • Debout dispensables, propres à assurer .:et­
sur la barricade ,une femme hurle te sécurité. 
des injures. Un .garde mobile la dé- M. tJnurchill, ardent libéral nLais 
loge à coups de crosse. Elle reste anti-socialiste, serait-il trop domi­
-allongée sur le sol. · né par sa position de politique in-

que la démocratie allemande eût 
pris sa consistance, de telle sorte 
que les vainqueurs n 'ont plus été là 
pour empêcher Hitler d'arriver au 
pouvoir. 

Il faut à la France l'assurance 
que l'alliance militaire des cinq 
pays : Angleterre, France et Bene­
lux, non seulement est conclùe, 
mais fonctionne; qu'elle dispose des 
effectifs et du matériel nécessaires 
pour garantir la ligne du Rhin, quel 
que soit l'assaillant. · 

Il faut à la France la certitude 
que la Rhur ne servira qu'à une 
production de paix, justement ré­
partie entre les Alliés et l'Allema­
gne ; qu'à aucun moment ses an­
ciens propriétaires ou leurs hommes 
de paille, ne pourront s'en emparer. 
Aucun contrôle, si étroit soit-il, ne 
peut remplacer la socialisation de­
mandée par la social-démocratie, 
fondement le plus solide d'une dé­
mocratisation de l'Allemagne, et 
l'internationalisation demandée 
par la France et sur laquelle il est 
infiniment regrettable que les Al­
liés ne tombent pas d'accord. 

Alors oui! La France, surmon­
tant ses rancunes et ses souffran­
ces, pourra et devra, l'esprit libre, 
tendre la main au vieil ennemi hé­
réditaire. 

J. PAUL-BONCOUR, 
Ancien Président du Consei l 

Histoire roumaine 
Depuis des heures, un habitant 

de Bucarest attend sa femme partie 
au petit jour faire son marché. Elle 
rentre enfin, le sac à demi ·vide 
après d'interminables queues. 

- Ça ne peut plus durer, s'écrie 
le mari. Et fourrant un révolver 
dans sa poche « je vais la tuer ~. 
dit-il. 

- Qui ? gémit la femme terro­
risée. 

- Mals Anna Pauker, bien en­
tendu. Tant que cette femme gou­
vernera le pays, ça sera toujours les 
queues, la misère. 

Et il sort en claquant la porte, 
laissant son épouse prostrée. Deux 
heures plus tard, il rentre. 

- Alors, tu l'as tuée ? 
- Non, pour -cela aussi, on fait 

la queue: 

« Màrty, qui a ·probablement con- térieure pour ne pas estimer que la 
duit .plus d'émeutes qu'aucun Fran- socialisation et l'internationalisa­
çals vivant, marmonne que les a- tion de l'arsenal allemand, qu'est 
mandes salées sont bonnes. Elles le la Ruhr, est la première condition 
sont, en effet. un correspondant de la sécurité, de la nôtre et de 
américain lui confie que son a,mbl- celle de l'Angleterre ? A lire les 
tlon est de prendre sa retraite dans comptes-rendus publiés par la pres- h ! d t h 1 , 
dix ans pour pêcher à la ligne. « Je se, je n'ai pas trOI;lVé cette affirma- Les . ac l s e caou c ouc ma alS 
suis tout à fait comme .vous, ré- tian dans son dlSCOU~s .. Pourtant 
pond Marty. Au fond, j'aimerais 1 de q,uell!l haute autonte ce grand L.U.R.S.S. semble a.voir totale­
même me retirer tout de suite.» leade_r au pa~! conserv!}teur brl- ment interrompu ses achats de 
Thorez pérore, toujours rayonnant, tann~que. aurait-il appu~e c;tte r e- caoutchouc en Malaisie Les rap­
en faisant sonner dans sa poche de vendicatlOn essentielle, 8 ill eJ?.t ap- ports de Singapour précisent d'ail­
la menue monnaie : ~ L'idée de prouvée ~n termes _n~ts et precis. leurs que les acheteurs soviétiques 
Truman d'envoyer Vinson à Mos- La mam tendue a 1 Allemagne, la ont invoqué la mauvaise qualité de 
cou était excellente. » On rit, on France d:onnant l'e.xemple de la re- la production malaise à l'appui de 
fume, il fait bon. conclliatlOn, le baiser Lamourette, leur refus de poursuivre leur cam-

' <i: Aux Champs-Elysées il faisait q';le ce grand imaginatif - et ~e pagne d'achats. Notons que les 
froid . Un brouillard opaque. De rurs; ~ertes pa~ un {eprt~ChEJ <).~~-te • transaétions passées jusqu'ici avec 
temps en temps, les hommes s'arrê- al~ en ecrlvan ce ~ epl e e l 'U.R.S.S. portaient mensuellement 

Lorsqu'on a vu ce qut se passe en Allemagne, en France, en Bel- talent de se ·battre pour tousser. - -~ous r.e~!Dmande , .c.est .de la . sur 15.000 tonnes de caoutc!J.ouc. 
gique et ailleurs on n'a nullement besotn de petits dessins pour com- Le spectacle le plus triste était ce- sentimen;allte. Po~r qu: 1~ 1ran- Les U.S.A. ont aussi rédmt leurs 
prendre que le mot Démocratie est le bon gros ver ae tetre '1iten · · lui"' tl'une· petitei:ille; ~-Elle-pouvalt ;~ie~sscu;m~~ee~~e sd;~;~tlé sf~ir:ls~~ achats ~eécaoutchouc m

1
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frétillant avec lequel les pécheurs en eau trouble app{Uen~ leurs .ha- avoir treize ans Avec quelques au- · • 11 1 i f t t h pense gen ralement que es eso ns 
meçons qut font des ravages dans la gente des goujons, en l'occur- tres enfants eile se tenait sui· le ~ou~t · ~ au b~u re c osellque c~s américains sont moins importants 
renee : les peuples. (Maustapha Beshir) . trottoir à quelques mètres de la _nvl es onora es pour e ·lrll!-als en ce moment par suite du ctéve-

·bagarrè Son nez coulait elle avait m~~f~sante ~our sa tranqul Ite et loppement de la production synthé-
- ----- - - ---- --------- ------ -- un bobo sous l'oeil et elle scan- ceileluiuf~~t\·~surance que l'accu- tique. On se rappe~le:a toutefois 

dalt : « Jules Moch, as-sas-sin 1 pation militaire durera jusqu'au que les U.~ .A. ont obllg~ la Grande­
Jules Moch, as-sas-sin 1 :. jO\ir où l'Allemagne se sera défini- ~retagne a !eur fourmr des quan-L'Argentine résiste toujours 

M. Miranda, le dictateur de l'é- n;esure la _Grande-Bretagne voudra 
conomie argentine, a proclamé que s oppose amsi aux U.S.A. .· 
le peso ne serait pas dévalué. En En tout cru~, la mission du Fonds 
outrè 11 a répondu brut11-lement à monétaire international présidée 
l'appel adre118é par le président par M. Gutt, un Belge très. au cou­
Truman lors de la réunion de la rant ~es désirs américains, a en­
cbnférence de la F.A.O., appel qui gagé a Buenos-Aires une discusstop 
solllcttait l'U.R.S.S. et l'Argentine serrée sur la crise du doll.~t; et dt;!s 
de. consentir à un règlement inter- devises et sur la posslbl~t«: 9-e ~r­
rtatlcinal ciu commerce du blé : 1 mettre aux pay~ sud-axnetlcalns 
« L'Argentine parliclpera à la con- d'exporter vers 1 Europe, tout en 
férence internationale sur le blé important des Etats-Unis_ 
seulement quand . existeront des 
conferences internationales pour 
l'acier et le charbon. » Si la sur­
production mondiale oblige le pays 
du général Peron à vendre moins 
cher ' ses céréales, 11 faudra que les 
pays étrangers acceptent une haus-

NOUVEAU 
PANSLAVISME 

se du cotit de la viande et des au- 1 è d 
tres 'produits encore rares sur le On ne prononce P us gu re e 
marché mondial. M. Miranda esti- discours à Prague ,sans évoquer la 
me que des pays comme l'Italie et solid~rité slave. C est -le leitmotiv 
1 B 1 1 qui vendent leurs ma- de 1 éloquence officielle. Mals le 
c~lin:sg ~:X fois plus cher que les plus curieux, c'est que ces raje\lnis-
u S.A . vent s'étonner d'avoir seurs .du panslavisme portent des 
. . ., ne peu . . rix noms allemands. · 
a acheter leur nournture a des P 1 La succession du président Bénès 
élevés. C'est, e!l somme, une appl~- était briguée par. MM. Gottwald et 
cation du sys~eme dl;l troc qui do}t Fterlinger. Le ministre des Postes 
permettre à 1 Argentme de se li be- s'appelle Neuman. Le nouveau.pré­
~~r de la zone dollar. Le .ministre sident du .Parlement répond au 
des Finances a proclamé · « Nous nom fort peu slave d'Oldtlch John. 
possédons la meilleure monnaie du Le rival de M Flerlinger à la direc­
monde : la nourri~ure. , tlon du parti social-démocrate .est 

Au demeurant, !Argentine peut M. Lausman _ nom qui, en ~alle­
peut-être ~a!ntenlr sa position, mand, suivant la pronoll_çiation qu~ 
mais à condition de parvenir à un les Tchèques lui (\onnent';-'évoque' le 
accord avec la Grande-Bretagne « pouilleux » ou 1'« efïpion :.. 
CJ.ul peut seule, sur 1;1ne grande Il est vrai que l'apôtre tchèque 
echelle, échanger de 1 équipement du slavlsme est M. Nejedly. 
industriel ~ontre des denrees all- un nom parfaitement slave, ·mais 
mentaires. l;leulement, 11 est per- ·qui signifie « Immangeable ,., 
m1s de se demander dans· quelle 

Un socle. séditieux Pauvres princesses 
Les premières troupes alll~s qui La nouvelle reine de Hollande, 

pénétrèrent en 1941 dans la ville Juliana, a émis, par la voie de .la 
de Pilsen, en Bohême,. furent celles presse, un appel presque désesp6ré 
du général Patton. Pour marquer à tous ses loyaux sujets pour qu'il 

bér te 1 soit enfin permis à ses quatre filles 
sa gratitude au li a ur, a popu- de goüter les joies des autres en­
latton réunlt une somme assez lm- fants : par exemple, se rendre au 
portante destinée à commémorer .. _ le 
l'événement .sous la forme d'un zoo et acheter des joue... pour 
monument à l'armée américaine. nouvel an. · 

c Duclos était en grande forme . tivement orientée vers la démocra- tltés . considerables _de caou~cJ:Iouc, 
Il s'empara de deux correspondants tie et vers la paix . il lui faut l'as- au ~Itre des :prodwts. strate!pqu~s 
américains et déclara qu'il fallait surance qu'on ne ~ommettra pas à de~ ~.RP.,_et a des pm~ tout a fait 
boire à la paix. Il leva son verre et nouveau la faute capitale de l'en- infeneurs a leur pnx d achat. 
s'écria : « A la santé de la· paix ! tre-deux-guerres, celle qui a con-
Le monde entier veut la paix... La sisté à évacuer la Rhénanie avant ' 
France a besoin de paix ... Le peuple DROLE DE GUERRE FROIDE 
~~é~~1éle~~fo~!~. ~11'i !~~fé ~~~; LES MARCaÉS COMMERCIAUX 
paix!, 

«Aux Champs-Elysées, la nuit 
commence à tomber. Un groupe de 
communistes cerne un car de poli­
ce, essaie d'y mettre le feu. Les 
gardes commencent à tirer. Il y a 
quatre blessés. Pris de panique, les 
communistes s'enfuient. 

« Affable, souriant, Marcel Ca­
chin reconduisait les correspon­
dants : « C'est un grand plaisir 
pour nous de vous avoir eus ici, 
disait-il en les .quittant. Je sais que 
nous travaillons tous pour la paix. 

« Mals, à cause des communistes, 
il n'y aura point de paix en France 
cet ·hiver », conclut « Time :.. 

EPURATION DU HAUT 
COMMANDEMENT RUSSE 

L'épidémie d'épuration n'a même 
pas épargné la métropole de l'em­
pire soviétique. Le correspondant 
du ~News Week » a appris ·que le 
maréchal Joukov, commandant su­
·prême des forces soviétiques pen­
dant la guerre, a été complètement 
disgracié. 

Déjà rétrogradé en 1946, lorsqu'il 
av11it ét.é transféré de Berlin à 
Odessa., le maréchal a maintenant 
été rélégué à Orenbourg, daris . une 
des réglons militaires les moins im­
portantes. 

C'est un rival possible de Staline 
qui se trouve éliminé. -La rentrée 
en scène du maréchal 'l'imochenko 
aurait de même pour but de contre­
balancer 1à. popularité : croissante 
du ml!:î'échal Koniev, l'actuel cam­
mandant en chef. 

Au cours des huit dernières an­
nées, la main-d'œuvre des mines 
d'or d 'Union sud-africaine a dimi­
nué de 80.000 personnes. De ce fait, 
la production aurifère a baissé pro­
gressivement au cours de la même 
période. 

Le rendement des mines est en 
régression de 1.200.000 onces par 
rapport à 1941, au cours du premier 
semestre 1948 où il a atteint seule­
ment 5.600.000 onces de fin. 

L'augmentation des frais de pro­
duction et le maintien du prix de 
l'or ont provoqué une réduction de 
moitié des bénéfices des mines 
d'or. Cette perte de ressources af­
fecte toute l'économie de l'Union 
sud-africaine dont l'or constitue 
l'unique source de devises. On s'ex­
plique facilement dans de telles 
conditions pourquoi les leaders sud­
africains mettent une telle insis­
tance pour obtenir un relèvement 
du prix mondial de l'or. 

Tandis que les Etats-Unis ont 
complètement arrêté l'envoi de ma­
tériel de guerre et presque complè­
tement celui des machines à desti­
nation de l'U.R.S.S., Staline ne ces­
se, par contre, d'exporter d'énormes 
quantités de matières premières ln­
dispensables à l'industrie de guerre 
américaine. L'année dernière 48 o/o 
du chrome et 31-o/o du manganèse, 
qui sont nécessaires à la bonne 
trempe de l'acier, sont venus de 
Russie aux-Etats-Unis. Cette année 
au plus fort de la « guerre froide ~. 
cett.e exportation russe n 'a nulle-
ment diminué. · 

Ce- phénomène, selon les cercles 
officiels de Washington, n'a qu'une 
explication .: les Russes ont un ex­
cédent considérable de manganèse, 
de chrome, tandis qu'ils ont un très 
pressant besoin de dollars pour 
équilibrer leur balance commerciale 
qui, dans une large mesure, est dé­
ficitaire . . 

~ina 
hqUëurs. 
~one~ 

-La première pierre fut posée l'an « Lorsque nous sortons, déclare 
dernier en présence de l'ambassa.- avec tristesse Ba Majes~, vieux et 
deur des Etats-Unis. jeunes nous bousculent, s'accra-

Mais depuis ce temps les .commu- chent aux .glaces de onotre voiture 
nlstes ont fait leur coup d'Etat, et et ne cessent pas . de nous · fixer 
l'histoire officielle ignore l'aide a- malgré notre désir de passer -tran­
mérlcalne. Les . fonds ont été saisis quillement... Toute tentat.v-e des 
pour servir à l'érection d'un monu....- princesses,-par exemple, pour ache­
ment à tous les alliés - y compr1s, . ter des Jouets -de Noël ou pour vi­
_natureUement, lu Ruue1. · · ·.· ' - liter le zoo,• Jusqu'lei Kbou6".:. 

Le récent remplacement du chef · 
d'éta:t-major général, le maréchal 
Vasailevsky, par le ·général Chte­
menko aurait ·également été dicté 
par ces préoccupations de politique 
!Jltérieure. · 

Mals le fait que Vassllevsky alt 
reçu en compensation -le comman­
dement <lés armées d'Extrême­
Orient peut aussi s'interpréter com­
me ·-le symptôme d'une· recrudes­
cence d'intérêt pour la situation 
m1Utalre ea .Alle. 

Sté. CARMEL ORIENTAL 
19. RUE MALIKA FARIOA 
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ÊTRE D'ABORD 
~ Paraître Gnsuile ~ 
Beaucoup de femmes s'imaginent que leur beauté peut venir 

de l'extérieur. Qu'il n'est besoin que de choisir sur la palette des 
rouges et des roses, entre les pages d'un album de coiffures, parmi 
les assemblées de mannequins. les attroupements de soul.iers. les 
oiselleries de chapeaux, les iourmülements de gants, les meutes 
de fourrures. Que c'est aflaire d 'accessoires. Quand c'est affaire 
d'essentiel. 

La Fontaine, déià. imaqina un geai qui se paraît des plumes 
du paon. ::,a ra.OJ.e vaut touJours. J.e plus JOli chapeau du monde, 
sur une coinure non caillée. peretra tout son pres\ige. La pius haoiie 
nuse en pus échouera à « enlouver » une cneveture non soignée. 
lSlen p1re : certams proetuits etlts «de beauté», appliqués à contre-

. sens, aev.1.enuront etes proetuits de laideur. 
: .t.st-u nen ete p1us aecevant que ce genre de maquillage, hâti-
vement p1aqué sur un VlSetge non prépuré, et qu·on appeUe un 

. rep1auage 1 u en va de meme pour La mode. l'ut-elle signée d'un 
granet couturier, une ro.oe de .naut " .lignage >> ne pourra nen sur un 

· corps detormè par J.a paresse et rinacuon. Jusqu·aux sou.ûers qui, 
se mowent sur J.es pteds et témo1gnent de J.eur grace ou de leur 
disgrace. 

Ainsi, de haut en bas, l'apparence est fonction de la vérité la 
- plus inùme, J.a plus nue. Cene ce>nsto•lation vaut dans tous les 

domaines. Un ne oatit pas sur du sa.o1e. Lin édince de charme, au 
- meu .. e lllre qu un _ew.uce de p1erre, recLame des Jondations soudes: 

l,·env .. e de puranre ne SWJlt pas. l.t raut. à J.a oase, une volonte 
a elle. L e1.egun~e ne peut se copier. ~,.;.naque lemme ao1t la rem­
venter pour son comp1e personnel. Est-ce à dire qu'on ne peut 
rien conl.l'e les maua!rons de J.a nature ? Bien au contraire. Mais 
ii impone d-eta.o1.1r 1 or ure des c.lloses, et d'accorder ses soins à 
l'essennel, p1utot qu·à îaccessoire : ètre d'aoord. para1tre ensuite. 

Gom01en de lemmes se satisfont d·un vernis 1 Et c'est aussi 
vrai pour 1eur espru que pour leur corps. Au ueu d. être ongincues, 
eues cherchent à copier l' original.ité des autres, sans se rendre 
CO~>•PLe queues ne lont illus1on qu'à elles-mêmes. Chercher son 
sty•e hors de soi-même s'appelle usinger», 
Au lieu d'être originales, elles cherchent à copier l'oriqinalité des 
autres, sans se rendre compte qu'elles ne font illusion qu'à elles­
mêmes. Chercher son style hors de soi-même s'appelle « singer ':' 

Chercher l'élégance ailleurs qu'en soi, vouloir " paraître » a 
tout prix, c'est se condamner à perpétuer l'existence du geai de La 
Fontaine. L'arbitre des élégances n'est pas rue de la Paix, U est 
dans votre chambre. Et c'est votre miroir. Exercez votre corps 
u n'en coûte qu'un peut de temps, beaucoup de volonté. Luttez 
impitoyablement contre le seul ennemi de la beauté. qui n'est pas 
la pauvreté, mais le vielllissement. La ligne de la mode ne pourra 
que souligner la ligne de votre corps. Coiffeurs. visagistes, coutu­
riers. bottiets, ne travaillent pas « en l'air » mais sur la cliente. Si 
grand soit leur talent, Us l'exerceront forcément à la mesure des 
cheveux, du visage. du corps ou des pieds que vous leur propo­
serez. Leur rôle n'est pas de dissimuler, mais de mettre en valeur. 
Soyez d'abord/vous-même. Ensuite, Us vous feront «paraître>>, Et, 
r.urtout. prenéz grand soin de votre peau. Elle est le socle du par· 
fum. Elle est la toile du tableau. Elle· est à la base de tout. 

Même pour un diamant. c'est finalement la pierre de touche 
qui juge sans appel. « Riches étoffes, bois précieux, jo]es femmes, 
dit un vieux proverbe audacieux. se reconnaissent au toucher », 
La beauté n'est jamais que celle des statues. On peut .les peindre 
ou les vêtir. La peinture s'écalllera, les vêtements se déferont. Le 
marbre, seui, restera. dans sa nudité. Votre marbre, c'est votre 
peau, matière première de la beauté vivante. 
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LE POINT DE VUE D'UN HOMME 

CHAQUE FEMME 
se résume en un mol 

Il s'agit moins, dans ce jeu des miniature, sur lé couvercle d'une 
« étiquettes», de porter un juge- bonbonnière. Vous êtes mignonne. 
ment définitif, en connaissance de 
cause, que de traduire, le plus briè­
vement possible, la première im­
pression ressentie à la vue d'une 
inconnue. Elle appar;~.ît à la de• 
vanture d'un magasin, à la portière 
d'une auto, au bastilig!;lge d'un na­
vire, et ... cette inconnue, c'est vous. 
Quel adjectif murmure,.t-on sur vo­
tre passage quand vous n'êtes qu'u­
ne passante que les b,ol_llmes regar­
dent passer ? Certes, ·chacune de 
vous mérite tout un bouquet de 
qualificatifs. La couleur de vos 
cheveux, par exemple,- fournit une 
épithète immédiate_ : ·vous êtes 
blonde, brune, rousse. · La ~igne de 
votre robe ou l'audace de votre cha­
peau permet aussi qu'on vo11.s dis­
tingue : vous êtes éléga,:nte, e;xcen­
triqul', sophistiquée. ;Majs de c~ 
bouquet que vous offrent tous le~ 
regards ne survit, finalement, qu'u~ 
ne seule fleur au parfum plus ·te­
nace... cettè fléUr (fl~ur ·de styl~, 
s'il en fut) a · mission d~ content~; 

Tout de suite, en vous voyant, ce 
n'est pas un seul mot qui vient aux 
lèvres, mais une périphrase. On 
dit : o~: Elle a vraiment de la clas­
sé ! :1> Ensuite, comme poüi: cerner 
l'impression première, on ajoute : 
« Elle est très distinguée, très élé­
gante :1>, C'est moins votre vis_a:ge 
qui importe que toute une mamere 
d-'être. La mode ne prend son vrai 
sens que sur vous. Vous êtes al,. 
t7.J.rale. · . 

Dans le premier choix des quali­
ficatifs : &' jolie :1>, « pelle :~>, « gra­
cieuse :o, il n'y a vra1ment rien qui 
ttgus convienne. L'impression que 
vous prodUisez n'est pas d'ordre cs­
thétique, mais sentimental. C'est 
avec les yeux du coeur . qu'on vous 
regarde. · Et ce sont moins vos traits 
que l'on retient que le halo subtil 
qui émane de votre âme. Vous êtes 
émouvante. 

la fugace image de votre beauté et. ta pureté de vos traits : cette 
de vous évoquer tout entière quand bouche admi.rablement dessinée, 
vovs aurez disparu. En résumé, par ces yeux dont un pinceau divin a 
la r,râce d'un mot vous êtes : char- tracé chaque cil, ce front à peine 
mante, adorable, étourdissante, mi- · veiné comme un marbre, ce nez aux 
gnonne, alluràle, émouvante, ravis- lignes idéales, l'ovale parfait dans 
sante, attachante, délicieuse ou quoi s'inscrit l'ensemble, appellent, 
troublante... Voyez plutôt... du fond du XVIIIème siècle les om­

Votre sourire illumine votre visa­
ge. Comme dans une :Photo tetou­
chée le même éclat fàit miroiter 
l'émail de vos dents et la nacre de 
vos yeux. Il s'accompagne d'une 
petite boucle folle sur la tempe, 
d'une petite fos:;ette au milieu du 
menton d'un léger plissement des 
narines: Vous êtes charmante. 

bres diapr~es de Fragonard, de 
Boucher, d.é Quentin de la Tour. 
Vous êtes ravissar.te: 

De vous, on n'arriv·e ·pas à faire 
un totaL ·c•est toùjours un détail 
plus insistant qui vous désigne par- . 
mi les mille et mille passantes in­
connues. Ce sont vos yeux si clairs. 
comme les fins fonds du cieL C'est 
une grâce personnelle dont votre 

L'impressioh de fragilité l'empor- soùrire est empreint. C'est ce q~e 
te sur l'impression de beauté. Il y François ~auriac al?pell~ « un Vl­
a au-dessus de la miraculeuse har- . sage illummé par 1 espnt ), Vous 
~onie des lignes et des couleurs, ête.s attachante. 
comme une menace. On pense aux 
porcelaines rares, aux éphémères 
visions du rêve, 4 la précarité des 
roses... Il faut vous r~garder à ge­
noux. Vous êtes adorable. 

C'est un tourbillon de plumes, de 
perles, de soies froufroutantes. 
Comme dans une bataille de cy­
gnes, sur un étang bouleversé, au­
dessus de quoi votre voix claironne, 
ce n'est d'abord qu'un feu d'artifice 
éclatant. Puis on distingue la grâce 
du cou la « race » des fines atta­
chés. Vos yeux, confondus avec_Ies 
diamants, étincellent. Vous etes 
étourdissante. 

On ne saurait imaginer pour vous 
d'autre coiffure que la frange sage. 
vous tenez volontiers les paupières 
à demi baissées. Votre nez est un 
peu court. Mais votre lèvre supé­
rieure se gonfle comme une fraise. 
Vous n'êtes pas compliquée. Vous 
avez les joues roses et les yeux 
bleus. on vous aimerait, peinte en 

Ici, on ne sait plus si l'on parle 
d'une femme ou d'un jardin du 
mois de Mai. Si l'on cueille des 
joues ou des pêches, des mains ou 
des fleurs . Ni qui est plus rouge, de 
votre bouche ou de la cerise. Ni 
qui est plus gai, de votre nre cris­
tallin ou d'un envol de petits oi­
seaux. Appétissante ? Mais ce se­
rait· peut-être _grossier. Disons que 
v0us êtes délicieuse. 

Dernière du ·cortège, . étrànge, 
mystérieuse, enveloppée de fourru­
res ou de parfums, à peine entra­
perçue comme les choses rares et 
défendues, vous ·perpétuez la tradi- ' 
tian des favorites aux violettes ou 
des voyageuses de grands transat­
lantiques. Quelques centimètre~ 
carrés de peau blanche, à la racine 
de votre cou, ont tout l'attrait de 
l'aventure et du péché. Vous êtes 
troublante. 

Gaston BONHEUR. 

IY 

QUE CHAQlJJE ]OUR 
soit un ]OUR DE FÊTE! 

L'art de vivre exige avant tout un 
peu d'imagination. Je l'ignorais 
jusqu'au jour où je retrouvai Edith, 
une de mes amies d'enfance. Je 
l'avais perdue de vue peu après 
mon mariage. Elle ·s'était mariée à 
son tour. Puis j'avais appris la 
naissance de ses deux enfants. 
Lorsque le hasard nous remit en 
présence, je venais de me séparer 
de mon mari après une éxpérience 
cruelle. Edith, elle, rayonn~t en­
core comme au premier jour. J'é­
tais .amère, c revenue de tout :t <et 
surtout des hommes), et j'avoue 
que de la voir aussi juvénile, aussi 
enjouée me laissa toute ·rêveuSe et 
- l'avouerai-je ? ~ un peu en­
vieuse. 
. Lorsque je lui eua eon té :,rapide­
ment mes déboires conjugaux, je 

- C'est bien banal ... 
- Dis quand même. 
Elle réfléchit, puis, âprès avoir 

hésité : 
....:.. Je t'assure que je n'ai rien- fait 

d'extraordinaire. Je n'ai . employé 
ni talismans, ni philtre, ni incanta­
tions. J'ai vécu... en -esssayant de 
parer -la vie. 

- ·Que veux-tu dire par là ? 

GRATiS ,4U6 dt,.nU;.116tU l.i4U de ~ " '1.4M4 "" 
~de~. Uflt~ et adt'""'~ te~ cUul 

·MAx FACTOR HOLLYWOOD P,Q_s., 109f C;l.IR-0 

· .ne pus résister . à . la . curiosité de 
- connaltre le secret qui l'avait, elle, 

conduite à un. si visible bonheur. 
Une expression de surprise se pei­
gnit sur son charmant visage, élar­
git ses yeux limpides : · . 

- Mais je n'ai pas de secret, dit­
elle. J'at peut.:être eu p)us, de 
chance que toi, voilà. tout ... 

. - D'abord, je n'ai voulu voir que 
le côté agréable des choses, quitte 
à mettre quelquefois des· lunettes 
roses. Ensuite, j'ai cherché toutes 
les occasions de les rendre telles. 
J'ai de mon mieux tiré parti des 
circonstances. Je me suis, par 

. exemple, inventé une prière· que je 
me récite chaque matin·· :- 0 mon 
Dieu, faites que ce jour soft un jour 
de tête!... C'est puéril, n'est-ce 
pas? coupa-t-elle en rougissant 
1ég~ement. Mais il ne raut négli­
ger aucun moyen, même le plus 
·simpliste, pour maintenir en soi vi­
vante la faculté de créer de la joie 
che~.- ceux qu'on aime. J'irai ·plus 
loin . :. ~ême chez ceux qui vous 
J;Ontindiftérents, voire hostiles, car 
il ne raut pas dédaigner de se faire 
des &Jlié.es des forces latentes ou 

Veuillez: m'envoyer l'Analyse de mon 
TEINT Teint et la Uste de ma gÇJmme de fords 
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__ · comrnè je hochais la tète avec 
.scepticisme, elle . ajoùta . : 
_ - .,re me suis tout au plus .appli­
quée de mon mieux à aide~ la 
chance:.. . . ,. . 

- Dis-mol donp __ eonuneut tu t'1 
es prlse. ~ :__ ~·• -~~ ~ ·-·' 

adverses. · 
· c Créer de la ;oie, c'est peut-être 
eel~ que tu appelll)s. mon ~ecrèt. Ce 
A'est .vraiment pas très sorcier. Car 
même les clrconstances le.s plu., _in~ 
signlflantea s'y prêtent ümir~ 

La mode du soir est si diverse que 

~
-If.. éhaqu~ robe suit sa propre 1nclin_a­

tion. Elle se situe hors du temps et 
semble. sortir. d~un. tableau, f:!,J.ppe­

'lant une époque ou évoquant une 

Jean Dessès. - Une large jupe de tulle écaille et marron prolonge 
un corselet de taffetas puce dont le décolleté se drape en fichu sur 
les épaules. · 

ment. Tu ne me crois pas ? Je vais 
te raconter une anecdote person-
nelle. · 

* * * Un soir, mon mari rentre à la 
maison pour dîner. Je sais qu'il a 
rte gros soucis dans son travail, que 
la journée a dû être pénible poul 
ses nerfs. Il ouvre la porte et que 
voit-il ? L'appartement brillam­
ment illuminé et sa femme qui lui 
sourit dans une robe quïl ne lui 
connaît pas (ou qu'il a oub!iée>. Le 
front encore -assombri par de lon­
'gues . heures de concentration, il 
reste planté devant ·moî, inte-!'loqué, 
ses clés à la main. Je m'amuse en-

de sombrer dans une mauvaise hu­
meur menaçan~e. C'était peu de 
chose : de la lumière, des fleurs, 
une table bien mise, une robe, un 
soupçon de fond de teint et un sou-
rire. . 

« Par la suite, nous fîmes un vé­
ritable jeu de ces surprises, inven­
tant les anniversaires les plus in­
vraisemblables pour nous faire le 
cadeau le plus anodin ou nous of­
frir la sortie la plus banale. Et de­
puis que noU:s avons les enfants, 
les occasions se sont multipliées 1 
Ils nous aident à compliquer notre 
calendrier ! l> 

* * * core de sa stupéfaction ·r · J 'avoue que, sur le moment, je 
c - 'Eh bien ! fait~il. un peu in- restai un peu sceptique quant à l'ef­

quiet de son ignorance. Que se ficacité de ce « jeu». Cela va peut­
passe-t-il donc ? · être bien pendant quelque temps, 

« Je pose un doigt sur mes lèvres mais à la longue, on doit se lasser, 
d'un air très mystérieux et, le pous- l'imagination faiblit, le plaisir s'é­
sant vers la chambre : mou~;se. J'admirais Edith qui se 

« - Va vite mettre ton smo- contentait de si peu pour s'estimer 
king! ' · . . comblée par la vie. Quelle heureuse 

(< Il m'obéit gentiment, sans rien nature que la. si~nne ! 
comprendre .à tout ce . . décorum, à . · Nous uous · revîmes quelquefois. 
mes allures sybillines. Le pa,uvre ,! Puir~ reprise _par . ma . sauvagerie, je · 
Tandis qu'il se rasait, il m'appela a fis un nouveau « plongeon l>. Il y 
plusieurs reprises. Il é~ait perple- a quelques jours, elle m'appelait au 
xe. Il avait consulté son agenda et téléphone _: 
n'avait rien découvert de particu- · _ Naturellement, me dit-elle, tu 
lier pour ce soir-là. Avait-il oublié es libre mardi prochain pour diner 
de noter un dîner ? Attendait-on à la maison. En famille, bien en-
vraiment des invités ? Allait-on au tendu... Toi et nous quatre, per­
théâtre? Il me pressait de ques- sonne d'autre ... Ne me réponds pas 
tians. Et, chaque fois, je lui répon- !lOn, tu me ferais de la peine ... 
dais sur un ton un peu dépité : J'y suis allée, sans · méfiance. 

(< - Tu n'as pas de mémoire, Eh bien ce fut justement une de 
mon chéri. Mais tu es bien excu- ces fêtes dont Edith aime, comme 
sable, après des journées pa·reilles... elle le répète si volontiers,. à· parer 
Habille-toi vite, et viens ! Tu sau- une existence· où moi, la blasée 
ras tout ! ... . ' . sans imagination, . je ne voyais 

« Et .le voici pestant contrb les :ru'une longue chaîne de jours mo­
obligatfons mondaines, contre les notones et ternes. Les fêtes caril­
capricës des femmes. Mais quel- loimées me suffisaient. Et encore 
ques instants plus tard, je le cueille n'en retenais-je le plus souvent que 
à la 110rte de la chambre et, très les corvées traditionnelles. 
solennellement, je l'entraîne à la J'avais donc complètement ou-
salle à manger. blié que, ce mardi-là, il y avait un 

« Il regarae la table, son surtout an qu'Edith et moi nous étions re­
garni de fleurs, toute cette argen- trouvées. Tant de constance m'a, 
terie, ces cristaux, mais il . n 'y a je l'avoue, désarmée, puis conquise. 
que deux couverts, comme d'ha- Ce fut d'ailleurs une de's soirées -les 
bitude ! Il lève vers moi son re- plus gaies, les plus délicieuses que 
gard interrogateur et comme ma- j'aie passées depuis longtemps ... Je 
licieusement je le laisse ., nager :t fus même touchée au-delà de toute 
au milieu de ses suppositions .: .expression lorsqu'en dépliant ma 

« - J'ai dû encore oublier un an- serviette, j'y découvris une écharpe 
niversaire, n'est-ce pas? fait-il, un qu'Edith et moi avions admirée en­
peu penaud. semble avec envie dans une vitrine 

c - Mais oui, lui dis-je en riant du faubourg Saint-Honoré plu-
et en lui sautant au cou. Le 15 no- sieurs sèmaines auparavant, au ha-
vembre, cela ne te dit rien ? J sard d'une flânerie, et à laquelle je 

« Il réfléchit : ne songeais même plus ! Ce cadeau 
« - Hum ... Le 15 novembre !... portait la marque de la fidélité : il 

Attends un peu... Ma foi, je t'a- n'en fallait pas davantage pour me 
voue ... Décid~ment, je suis complè- le rendre inestimable. . 
tement ·abruti, ce soir... Et voilà comment j'al découvert 

o: Naturellement, il ne trouva pas. la vertu des petites choses qui at­
C'était en effet l'anniversaire de testent la mémoire du coeur, la dé­
notre premier dîner en tête à tête, Ucatt~sse du sentiment, le culte de 
alors que nous n'étions pas encore l'amitié comme celui de l'amour et 
mariés et que j'avais commis l'im- qui entourent de féérie l'existence 
prudence (oh ! combien grande ! ) ~a moins privilégiée par le sort et 
de me laisser inviter par lui dans la jalonnent d'exquises minutes 
son petit appartement de céliba- d'émotion, d'effusion, de douceur 
taire. Il rit franchement lorsque pendant lesquelles s'envolent les 

grande figure. 
Le Directoire, de soupll)s : tuni­

ques, dont l'ampleur tombe molle­
ment sous la poitrine, celle-ci mise 
en valeur par des drapés savants 
et des décolletés audacieux. 

Les fourreaux moulent la sil­
houette jusqu'aux genoux, s'évasant 
brusquement ensuite en grands vo­
lants, et rappellent· la provocante 
Mae \Vest. D'autres fourreaux s'al­
longeant en courte traine évoquent 
les sirènes onduleuses. Et les ro­
mantiques robes de tulle s'éChap­
pent en corolles aériennes, tandis 
que les failles rigides composent de 
gra_ndes robes dont l'ampleur flise 
en multiples feuillets, en coquiilés, 
en basques repliées. · 
· Les décolletés sont généreux, en 

corbeille, en offrande. Souvent 
asymétriques, ils se drapent sur tine 
énaule et découvrent l'autre, ou 
.bien une seule manche se prolonge 
d'une écharpe qu is'enroule: Les 
corselets sans bretelles s.e cachent 
pudiquement sous. des · jeux de fi­
chus, de pointes, de. châles, qui. ont 
les grâces surannées d'uu autre: siè-
Gle. . .· . . · ~ _,_. 

Signe des temps, quand les robes 
du soir se mettent à , être pratiques, 
certains modèles se composent d'u­
ne jupe large en taffetas et de .deux 
différents corsages, l'un très ou-

. vert, l'autre chemisier et que l'on 
peut porter pour de petits dîners. 

Les couleurs sont chaudes ou 
neutres, douces ou violentes, .lumi­
neuses ou éteintes. Les velours pro­
fonds prennent des tons de pierres 
précieuses, saphir,.rubiS, émeraude, 
tandis que 'les taffetas changeants 
ont des reflets d'aile de scarabée ou 
de gorge de pigeon. . Les failles, les 

l satins empruntent des tons de na­
cres roses. ou mauve, · ou glissent 
.dans une gamme plus dure de bleus 
et de violets. 

·Les lamés or ou argent scintillent, 
accompagnés dans cette sympho­
nie de lumière par des broderies de 
toutes sortes broderies de perle~), de 
~abochons, de pierres multicolores 
qui chatoient en brefs éclai!'s. · 
_ Çonséquence 'logique des coiffures 
courtes et simplettes, l'élégance 
nocturne ne se conçoit plus sans 
chapeau. Appellerons-nous cha­
peau ce casque de « minoches :1>_ de 
même couleur que la robe, qui en­
serre la tête à la façon d.'une Per­
ruque, ce petit bonnet aux brode-

Jacques Fath. - Cette· grande 
robe du sotr en satin rose se replie 
sur elle-même en une basque co­
quillée. Le corselet est entièrement 
brodé. Pettt bonnet de « minoches, 
tilleul, ponctué d'une aigrette. 

ries brillantes, ce noeud ponctué 
d'une aigrette ? 

Et les perles irisées de plusieurs 
tons, les sautoirs aux rangs innom­
brables remplissent les décolletés, 
ou se nouent sur l'épaule d'une fa-

. çon imprévue. Les gants qui mon­
tent au-dessus du coude emprun­
tent le tissu et la teinte de la robe, 
et Cendrillon aurait envié ces san­
dales légères découpées en fines 
lanières . 

Ces grands manteaux à mouve­
ments d'ailes, ces. capes théâtrales 
cachent ces splendeurs et sont 
coinme l'écrin qui jusqu'au dernier 
moment, dérobe le bijou aux re­
gants qui s'émerveillent ... 

Odette CORSAINT. 

Histoire de belles-mères 
j'évoquai ce souvenir : . ·. mauvais souvenirs, les soucis du Dans les pays de démoeratie po. 

« _ C'est vrai, dit-n; c'était un présent, les appréhensions devant pulaire, les plaisanterie. s. sur 1_ es bel-
15 novembre ... Et je me suis mal l'avenir. · è 
eonduit, .ce soir-là. . Et voilà comment, à mon tour, les.-m res ~t autres grivoiseries dol-

. c .:.... Très. m·al 1 Mais je t'ai re- sans avoir l'exqulse ingénuité d'E- vent être abandonnées par lee 
mis à ta placé. A regret ... J 1ai bien ditll, je suis entrée avec elle dans lournaux humoristiques, voilà ce 
le droit d'en convenir aujourd'hui. ce jeu du -calendrier. Il n'est pas si qu'on a pu entendre au congrès des 

· i 'il ait satiristes organis~ · à Varsovie. c - Qu:est-_ce que tu as du pen- iispend eux qu Y par , car on - Au même momeut le Politburo a 
ser de mm ! peut le pratiquer en ne posant mê- • • 

« - Oh ! rien ... Que tu étais ·un me qu'une simple fleur sur une date -pour la seconde ·fois en deux mois 
·homme, et moi une écervelée. et une nappe blanche sur la table envoyé un~ réprimande à la Prin· 
- c - Une écervelée qui avait. bien de tous. les jours. C'est l'intention cipale fewlle humoristique de .la 
de la présence d'esprit ' qui en fait .tout lé priX et tout le capitale des .Soviet$, le Krokodil, 

· • · · é 1 l'invitant à c tenir ses engage-« Voila, c eta_it fait. ~anc s~r a charme... ments », c'est-à-dire à se consacrer 
.route ~u passe, 11 ava1t oub~é sa , Je vous livre la recette. Si elle exclusivement . au · persiflage de 
mauva1se journée. Nous dinames n est pas uniyerselle, elle ne ~ott te l'Occident, le· seul thème digne de 
~omme deux am?ureux, avec le me- cependant qu un léger effC?rt d ima- l'« humour progressiste ·. 
nu de tous les Jours pourtant, au- gination et de mise en scene. Bien :t. 
-quel j'avais ajouté un gâteau et une sûr, elle n'accomplit de miracles 
bo~teille de champagne. achetée que si l'on a le ~ens de l'a~our. Et 
-trois heures auparavant chez .l'épi- ' ce sens-là croyez-moi, est beaucoup 
êier dil coin. Car tout cela était de plus répandu que nous ne le pen­
l'improvisation ... ou presque 1 L'i- sons; si nous savions mieux le cul­
dée de cette ·c fête~ m'était venue ti ver, la vie serait peut-être pl ua 
daris l'après-midi.- tancUs que je ré- facile-
flécl:ùssa1s au moye_n de l'em,pêcher 
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LE THEAtRE 

"PARTAGE DE MIDI" 
au théâtre MariQny 

Ecrit en 1908, publié en libtnlrle, 
·puis repris et profondément rema­
nié en vue de son adaptation à la 
scène, le drame de Paul Claudel, de 

Un peu d'histoire 

Khalifes .. Abbassides 
et Sultans Ayoubites 

Un grand et pur poète arabe d'expression française 
du rouge pâle au jctune routllé... Lo. 
volx d'un muezzin flottait comme 
une écharpe de soie au vent àu soir. 

· l'Académie Française : « Partage 
de Midi»; vient enfin, grâce à l'Ini­
tiative de Jean-Louis Baq_ault, 
d'affronter les feux de la rampe, 
au Théâtre Marigny; 

CEREMONIES D'INVESTITURE la veille de Ramadan et il fallait se 
rendre en cortège à la « Mehké-

Ne vous arrive-t-U pas aux heu- meh » pour voir la nouvelle lune 
res calmes de l'aube ou dans le pro- puis, jeuner ou ne pas jeuner. Spec­
fond silence du crépusculr, de pas- tacle pittoresque que · j'attendais 
ser en revue, comme un film en · impatiemment tous les ans dans 
couleurs, quelque évènement qui ma ville natale. Spectacle qÙe hé­
remonte aux plus doux jours de v·o- las ! je ne verrai plus, car éette 
tre enfance ? C'est si beau, de re- belle tradition a disparu avec tam 
vivré dans le passé ; c'est si im- d'autres. 

maisons en signe de ré jouissance. 
Au delà de la porte de ;~uueila, les 
princes et hauts dignitaires de l'ar­
mée pouvaient monter à cheval, 
pour l'accompagner jusqu'à la Ci­
tadelle. Ahmed RGssim {Bey 

Se sensibilité profonde, pour une 
fois, · affleure dans le poignant poè­
me . « -Farde pour toi mon âme », 
où 11 supplie l'aimée de continuer à 
lui mentir. 

par Gaston Bertha~ 
Nous la retrouvons, cette sensi­

bilité profonde, dans Le Libraire 
Ali, conte plutôt qur roman <'Ù s'af­
firme, en un style dont la sobriété 
obstinée se nourrit d'une poésie 
sous-jacente, une philosophie déta­
chée des richesses et pitoyable aux 
déshérités. Oustaz Ali n'est rien 
moins en vérité qu'une réplique 
cairotte de l'immortel Crainque­
bille parisien. 

Toute la critique, remarQuable­
ment unanime, salue à cette occa­
sion, ·dans l'oeuvre du poète, pas­
sionnément humaine, et toute Illu­
minée de la présence de Dieu, la 
plus haute manifestation du théâ­
tre françal· depuis le début de ce 
siècle, et, dans le poète lui-même, 
le plus puissant écrivain dramati­
que de ce temps. 

pressionnant d'évoquer le souvenir Par une association d'Idées, ellE 
d'êtres· disparus, de figures que, 

Mais plus tard, quand les Kha­
lifes Abbassides quittèrent Bagdad 
pour s'installer au Caire, à l'époque 
d'El Zaher Beibars, la situation 
changea. Depuis lors, une cérémo-

. En présentânt au t>ubllc dé lan· 
gue française des écrivalns arabes, 
je ne me suis pas fait faute de souli­
gner les difficultés auxquelles je 
me heurtais de par la traduction ... 

. D'ailleurs les insuffisances et les 
dangers de la traduction sont en 
ce marpent mis en lumière _un peu 
partout dans le vaste monde. En 
France on y consacre des articles, 
en Angleterre des livres même. Il 
n'est pas jusqu'en Egypte où l'un 
de mes plus spirituels confrères 
n'ait crié ·à son tour haro ~ur le 
baudet... · ' · ' 
. Ceci dit pour souligner l'extrê~e 
bonne fortune qui m'échoit auj<;>ur .. 
d'hui : celle d'étudier un poète ara­
be, réellement arabe, essentielle­
ment arabe, dont les œuvres nous 
sont accessibles sans aucun truche­
ment. 

Certes, 11 ne manque pas d'étran­
gers qui ont recouru au français 
comme moyen d'expression littérai­
re. Mais la plupart changeaient 
quelque peu d'âme en cqangeant de 
langue, et devenaient, si rose dire, 
des hybrides Intellectuels ... pour ne 
pas employer un mot plus disson­
nant. 

D'autre part le style garde tou­
jours quelque chose d'un peu ap­
prê~é, sinon, artificiel. Il semble 
que l'idée, avant de s'épanouir dans 
notre prose ... ou notre vers, a subi 
une espèce de contrainte. 

Le miracle Ahmed Rassim, 1e voi­
ci : C'est que 1'[\me orientale dans 
ce qu'elle a de caractédstique de­
·puls la poésie la plus quintessen­
ciée jusqu'à la verdeur la plus gail­
larde se révèle sans la moindre 
transposition dans un français non 
seulement impeccable, mais encore 
savoureux et sobre à la fols, un 
français en vérité 4 racé». Sous le 
-rapport de la langue, je n'hésite pas 
à la proclamer, il est dans ma mè­
re-patrie, à l'heure actuelle, peu 
d'écrivains à sa hauteur ... De quel­
que estime qu'il jouisse parmi l'é­
·hte, la renommée pour ne pas dire 
la gloire lui doit encore l:leaucoup. 

Et cependant Ahmed Rasslm n'a 
·jamais vécu en France. Plus re­
marquaple encore, bien qu'ayant 
commencé à parler français pres­
qu'en même temps qu'arabe, c'est 
en arabe et en anglrus <tu'i~ fit ses 

·études et conquit son baccalauréat. 
n :serait sans doute allé terminer 

ses études en Europe si, né à Ale~ 
· xandrie en 1895, ses d~-neuf ans 
n'eussent coïncidé avec l'année fa­
ticUque 1914. Etudiant ·à -l:Ecole 

·Française de Droit du Caire pen­
dant la Grande Guerre No. 1, il de-

. vient ensuite fonctionnaire. Il ne 
· sied pas de s'étendre ici sur sa bril­
lante carrière qui, des Finances, le 

· mène à la Présidence du Conseil et 
· à l'Intérieur (compétent et pitto­
. resque gouverneur de Suez, puis 
compréhensif directèur du Bureau 

·· de la Presse) ... AUJOurd'hui Il pré­
. side avec une maîtrise inégalée aux 
destinées du Bureau du Tourisme. 

Retenons simplement que de ses 
sejours successifs comme attaché 
de légation à Rome, Madrid et Pra­
gue, il aura rapporté des Poèmes 
d'Espagne et àe Tchécoslovaquie, et 
quittons la « Carrière » pour en re­
venir à sa véritable carrière, celle .à 
laquelle les Dieux l'avait destiné. 

Les jeunes générations n'appren­
dront peut-être pas sans surprise· 
qu'il y débuta en arabe. En 1922 
paraissaient un fort sérieux ouvra­
ge sur La Religion et l'Homme en 
deux volumes et une 'plaquette · de 
poèmes en prose, Le Jardin aban­
donné. Dans ce « jardin ~ s'épa­
nouissait sans conteste ; l'Influence 
de deux . grands aiqes : Ahtned, 
Chawkl et surtout Khalll ·Moutran. 

Et puis se produit le miracle dont 
nous parlions tout à l'heure.. E;n 
1924 les c Messages d'Orient~ édi­
tent Le Livre de Nysane, ses Pte· 
miers poèmes 'en français dont cer­
tains, publiés dès 1922 dana Z'Egyp­
te Nouvelle, avalent attiré l'atten· 
tion des lettrés. 

Qltte fols, Inutile de s'attarder à 
rechercher des Influences, une~ fi­
liation. Comme le dit si bien Ro~ 
bert Blum, • spontanémen:t -Ahmed 

Créateur du tourism& sur l'Atta-. 
ka, le gouverneur de Suez y ren­
contre un vieux pêcheur et en pro­
fita pour lui insuffler son âme. Cela 
nous valut L'Ermite de l'Attaka, 
dont les mots caressent la femme 
évoquée sur ce haut d'Egypte. 

Cette jemine était écrite /fans ma 
destinée ·avec ses ombre:J colorées 
et ses saillies qui semblaient dorées 
par les sèves du dedan:: ... 
· Etrange, cette grâce animale et 
dansante qui garde l.à porte tenta­
trice des soleils intérieurs et des 
.ivresses inconnues. 

En préparation, un nouveau re­
cueil au titre ironique- : Prose Inu­

découvre un rythme nouveau et s~ . tj?e. Prose ? ..• Bien qüe _les lignes 
f • d d · n'en soient pas fe~rées de rimed, 
açon e s'exprimer ne oit rien nl li vibre de poésie. Inutile ? ... je me 

à Firdoussi ni à Ronsard non plus ~ 
:IU'à Musset, pas davantage à Va- col'l.tenterai de rappeler le vers ':le 
léry, Ahmed Chawki ou Khalil Keats : 
Moutran. L'Oriental ressent des A thin~ ot beauty is a joy for 

é · - evet. 
sensations, prouve des sentiments, L'auteur a bien voulu me permet­
mals c'est en français qu'il sent et tre d'offrir aux lectew de la « Voix 
qu'il éctit. )> . 

. ce Livre de Nysane se diVise èn dé l'Orient )> la primeur de deux de 
deux pa:r;tl~s étonnamment distinc- 9-es ... 'poèmes. 
tes, contradictoires même, mals vê· 
tue~ l'une et l'autrè d'un style uni· LA SAKlA 
q1,1e, Efilr4o~~el 'et-et1:sgl.'Celant. ce , 
qui nb'~ ~tm~t }fores .et déjà de . La $CZÎc_i(l déiaffJsée étatt gai~ com­
nou8 rendre compte ~u « registre » me une. rutne ... 
étendu de cette lyre. · : ' ' · Seul un çQrbcau sut la grctnàt?. 

·La premièré pàr'ti.e~ Et Grand roue .. .-
Mère att encor~ ressusci~e avec un Quelques rayons semblaient s'at­
rare bonheur. les récits que fait à tarder à plaisir au sommet de l'ar­
son petit-fils la vieille Circassien- bre de 4< Gimez »... L'ombre · était 
ne... bleue ..• 

... Rengigule 
Qui fut ·belle, 
Qui aimait la figure des nuages 
Et dont les vieilles mains sont 

maintenant croisées 
Dans la paix de Dieu. 

Plus extraordinaire encore l'ori­
ginalité de la seconde partie, n'est­
ce pas puisqu'il s'agit tout simple· 

Quelque chose de tendre y flottait, 
comme le souvenir d'un amour in­

connu, 
comme l'odeur de certaines étrein­

tes. · 
Oii 'es-tu, jeune paysanne qtti par 

un jour de chaleur berçais ton sou­
ple gars d'un« Mawal» enchanteur 
pendant que ta sakia tournait ? 

ment de ~èmes d'arno~ adres~és Aurai-je le courage d'écrire pour 
à sa belle .... ;A~i plutot que d .en· toi un poème de tristesse où je 
louer les q'\la!ftes diverses, ~ul von~ , chant~rai les étreintes laséi1tes que 
du bonheur d expression à 1 harmo~ CQ'IJ.il,Cf!t ton fumier et les semences 
nie e!l pa.:;sant par la te?dresse,,, tlço114es que tu laisses choir si sou­
recopierai-Je sans plus 1 un des'P vent, de peùr 'du lendemain, au 
plus caract~ristlques. . , pied des arbres, sur ce sol stérile, 

Permets, o Bien-Aimee qu d ton incapable d'enfanter ? 
cou je passe ce collier de baisers 
que nulle loupe de lapidaire ne 
pourra jamais déprécier et que tout 
l'or du · mondë ·ne saurait payer un 

Ecrirai-je un jour pour toi ce 
poème de tristesse, ô femme prodi­
gue de ta substance, infâme cou­

le veuse de mort-nés ? 
jour; · 

Et puis mon dernier livre,. je 
poserai sur tes genoux ... 

Ce sont là 
Mes deux présents de tête. 
Les uns pensent que tu souffres 

de mci pauvreté èt les qutres que 
tu n'aime~ pas mes poèmes. 

N'est-ce pas que les autres sont 
naïfs? 

Immobile de rczge. 
L'araignée gùette un éapricieux 

moustique 1 
Comme elle attrait voulu briser 

·cette viole aérienne 1 
Le tout petit musicien promenait 

bien au-dessus de sa tête savànte 
des airs qu'elZe ne comprenait pas ... 
une musique simple... un parfum 
pour oreiUes. 
· Nysane, je t'aime ! 

Ahmed, si cru dana l'e]$pi:'ession 
verbale est pudi(lue dans l'è~prea­
sion sentimentale ... s1 j'ose moi­
même m'exprimer ainsi ! Et ce 
n'est sans doute pas là son moindre 
charme ... · On suppose, on devine 
dans ce savourewç recueil qu'Il rap­
porte de Prague C~est le Dernier 
Sourire de Jésus sur la Crotx qu'Il 
n'a pas encore oublié Nysane. 

A son retour, il se consacre à l'il­
lustration du folklore égyptien. Et 
Le Collier de la vieille Zamboul va 
porter le renom de l'auteur outre 
Méditerranée. Le spirituel Clément 
Vautellui consacre un article rem­
pli de citations dont voici quelques 
unes qui font saisir tout le bonheur 
de la transposition d'une langue 
dans l'autre. 

Si tu rencontres une femme ver­
tueuse, tu peux accrocher une urne 
d ton oretlle. 

Donne au pauvre une datte pour 
mteuz en gofJ.ter la saveur. 

PARCE QUE JE T'AIME 

Tes yeux me semblent plus gra­
ves que le ciel lorsqu'en eux se mire 
l'ombre de ma peine, 

Et tes paupières timidement fraî­
ches sont humides comme la 'Jou­
che d'un entant qui dort ... 

parce que je t'aime. 

Les pétales des roses se détachent 
comme la lune lorsqu'elle s'effeuille 
lentement dans la mer; 

les oiseaux ont cessé de chanter, 
ta votx n'embaume plus le silence. 
Mats ta peau exhale uu partum 

qut m'entre sournoisement sous la 
peau même quand tu dors ... 

parce que je t'aims. 

Certains de ses amiS incitent en­
core Ahmed Rassim à étoffer, à ré­
nover sa manière. Georges Dou­
man:l, qui était de ceux-là il y a 
quelque dix ans, a fait depuis 
amende honorable : « Il ne ln'a pas 
écouté. Dieu merci, et nul ne s'est 
moins transformé que lui, nul n'a 
plus longtemps été lui-même, sus­
citant en nous, quand même et tou­
jours, des émotions vives, des cha­
.Ieurs 'imprévues et comme un trou­
ble physique. Il a bien raison de 
ne pa.S revêtir la défroque occiden­
tale.~ 

Quant à Ahmed Rassim, 11 s'est 
toujours contenté de répondre : 
4 Je suis un petit pommier; pour­
quoi-me demandez-vous de produi­
-re, autre chose que des pommes?~ 

Dieu veuille que ce pommier de­
venu grand fleurisse encore de 
nombreux printemps 1 

«Partage de Midi», admirable­
ment mis en scène, est interprété 
par quatre des meilleurs comédiens 
d'aujourd'hui : Mme Edwige Reuil-
1ère, dans le rôle d'Ysé, MM. Jean­
Louis Barrault, dans le rôle de 
Mésa, Pierre Brasseur dans celui 
d'Amabric et Jacques Dacquemine 
dans celui de Ciz. 

LA COMÉDIE FRANÇAISE 
A RENDU HOMMAGE 
A EDOUARD BOURDET 

Au cours d'une répétition 'géné­
rale et d'une « première':& d-é gala 
·données à la salle RichelieiJ;1 la Co­
médie Française a rendu unémou­

. vant hommage à celui qui, de 1934 
à 1940, l'éveille .d'une dangereuse 
somnolence et commença l'oeuvre 
que Pierre Dux, André Obey · et 
Pierre-Almé Touchard . devaient 
poursuivre : Edouard Bourdet. . . 

'L'occasion· de cet horixmage si 
parfaitement mérité a ·été fournie 
par l'entrée au répertoire d'une des 
plus belles pièces d'Edo•mrd ~ Bour­
det : c Les Temps · difficiles,. · 

M. Yonne! lut, au second ·entr'­
acte, un « hommage à ·Bourdet ~ • 
dont l'auteur est A. François· Mau­
riac, de l'Académie FranÇaise. 

A L'OPERA 

. "LUCIFER'' 
de René DumesnU et Delvincourt 

La première création de l'Opéra 
de Paris depuis la Libération, vient 
d'avoir lieu sur la scène de la célè­
bre Académie Nationale de Musique 
et de Danse. 

héla~ ! on . ne reverra plus. 

Ainsi, après une nuit de cauche­
mars et d'insomnies, je me sentis 
transporté, par enchantement, à 
quelque cent trente kilomètres du 
Caire, là où je vis le jour. Sur le 
bord du Nil bienfaisant, s'étend tel 
un filet d'or, « la fiancée de la 
Basse-Egypte », comme on se plaît 
à la surnommer, encore, ou encore 
« la Victorieuse » (Al Mansourah), 
titre qu'elle détient honorablement 

1 
depuis la défaite de Saint-Louis, 
dont la prison s'y trouve encore. 
Dans l'extase de cette ambiance 
enchanteresse, je perçus une musi­
que saccadée : c'est le tintement 
des timbales, qui précèdent le cor­
tège; Et voilà que s'amènent les 
forgerons, tapant le marteau sur 
·l'enclume, les menuisiers sciant et 
rabotant, les boulangers, leur four­
neau sur une charrette, les tailleurs 
cousant soigneusement un vête­
ment, les , cordonniers clouant une 
semelle, les pâtissiers filant la 
« kounafa.», bref, les représentants 
de tous les arts et métiers. C'était 

Minaret nord-est de la mosquée 
. d'en-Ndcer ibn Qalaoûn, 

à la .Citadelle 

Le PTC-décèle 
les · batards 

Mystère en trois épisodes et un 1 
prologue, le « Lucifer :~> de MM. Re- · 
né Dumesnil, pour le livret, et Del­
vincourt, pour la musique, est en­
tièrement interpreté par le chant et 
par la danse. Les solistes placés au 
fond de l'orchestre, sous la scène, 
relatent les péripéties du drame qui 
font de Cain la naïve et pante­
lante victime de Lucifer; Ils sont 
soutenus et complétés par les 
choeurs répartis dans les avant­
scènes et les principaux personna­
ges,. Adam, Eve, Lucifer~ l'Archan­
ge, Caïn, évoquent dans une choré­
gri).phie réglée par M. Lifar parmi 
de nombreux danseurs et danseu­
ses, selon un rythme puissant et 
harmonieux que commande une 
partition musicale digne des plus 
grandes oeuvres du répertoire fran­
çais. 

· _,_ Si vous n'aimez pas ce gâteau, 
c'est que vous êtes un fils adulté­
rin ... 

Cet étrange diagnostic a été por­
té, il y a vingt jours, par le profes­
seur Fabergue, de l'Université de 
Lound (Suède), un des maîtres de 
la génétique mondiale. 

- -Lë . professeur Fabeigue ava1t été 
Au No. 7 de l'Avenue de Messine appelé en consultation par M. Spa­

vous ne verrez de l'extérieur qu'un geklad, fabricant de conserves à 
S d E Malmoe, qui après 38 ans de ma-

UN MUSÉE DU CINÉMA 

bel hôtel de la fin du econ m- riage s'est mis à douter Crétrospec­
pire, comme Il Y en a beaucoup à tlvementl de la vertu de sa femme 
Paris, sur la rive droite de la Seine, Frii Karin Spogeklad. Il n'était pas 
mais si vous avez la curiosité d'en-
trer, dès la porte frl\nchle- vous Sûr que ses quatre enfants fussent 
tomberez sur le plus étrange des de lui. 
spectacles. Les salons dont les lam- Le professeur Fabergue, pour ti­
bris dorés et lès moulures rococo rer l'affaire au clair, apporta une 
transparaissent par endroits,· sont. énorme_ pâtisserie glacée que tout 
meublés de vitrines et tapissés de le monde jugéa excellente, excepté 
panneaux où s'étalent cl' étonnants Eric Sp!)geklad (32 ansl, le second 
objets. on a tendancè à crQire (lue ' .fils dè l'industriel soupçonnèux. 
le cinéma, dans l'enfance é.tait ha-. - Ce gâteau èst à.trocement 
billé de noir. Erreur. C'ést;ï~ne fé- .anier, dit-il. · 
érie de coulèurs sur les disque~ du - Cela· prouve, dit lé prôfesseur 
phénakistiscope, les bàndea,. qu zoo- Faberi!I'Uè, que vous n'êtes pas le fils 
tropex ou celles, délicieusement .de votre père. _ · 
palntes du théâtre optique d'Emile Èn effet, l'ém!nèrtt professeur 
Reynaud dansent les petites ima- avait mis dans le gâteau une dose 
ges qu'un mécanisme primitif, mals Infinitésimale de Phénil-Thio-Cai­
ingénieux, parvenait .à animer pour bamide plus simplement appelé 
la joie des enfants, mals aussi, par- P.T.Q . 
fois, des parents. Ne soyez pas ef- Le P.T.C. a été découvert en 1931 
farouchés par ces noms scientifl· par l'Américain _Snyder. Lorsqu'un 
ques · : dans le cadre où vous les homme et une fel)lme à qui on en 
découvrirez, aù milieu de ces objets fait goilter ne lui trouvent aucun 
étonnants qui sont plus encore le goilt, leurs enfants qégitimesl n'en 
fruit de l'Imagination et du rêve sentent pas non plus l'amertume. 
que de l'application des _lois de Les enfants Issus d'un tiers font, 
l'optique, ces mots barbares fo~;gés au contraire, la grimace. 
à coups de racines grecques, se pa- Cette curieuse expérience s'est 
rent d'une poésie merveilleuse. Ils terminée tragiquement : le jeune 
sont aussi baroques, Inutilement Gunnar (4 ans), fils c;le la fille aî­
compliqués et délicieusement ana- née de M. Spogekald, vola une . 
chroniques que l'engin qu'ils dés!- tranche de gâteau. . 
gnent. - Il est amer, dit-il ..• 

C'est que Henri Langlois, le di- Le professeur Fabergue a aussitôt 
recteur de l'a cinémathèque natio- ouvert à Lound un cabinet de con­
nale frança~se, a su rendre sensible sultatlons prénuptiales. 
dans l'admirable présentation de 
so nexposition les -liens de parenté Un consetl donné publiquement 

est une tnsul~. UNE EXPOSITION Intime du cinéma encore bàl:lmtiant 
avec les spectacles de féerie qui 

Singularité 
Vautèl, enthousiaste, (!Uali!le ce DANSE DIVERTISSEMENT'' depuis des siècles vivaient du goilt La lune rend-elle fou ? 

dernier dlctqn de è cours de moral u . et profond de l'homme pour le miracle Si, devant une iasse de thé, on vous 
en moins dé 'diX, mo• ~. . et l'Illusion. Ce n'est pas un ha- pose la question, répondez : 

Suivent, de ta même cuvée Le à la Gal~ Charpentier sard si le premier metteur en scène - Les médecins de fous savent que 
Coffret auz Encens et chez le Mar- de cinéma, le créateur du spectacle Jeura pensionnaires sont plus aq.ités à la 
chand de Muae dont le auccèa n'est La Galerie CharpentieJ; offre cha- . cinématographique, Georges Mé· pleine lune, qui favoriM aussi le somnam· 
pas moindre. · _ · . . . que année au public parisien une_ lias, fut, à la fln du siècle dernier bullsme. 
· Pula rentrée en J10éa1e avec .t'af exposition d'art org~nisée autour prestigltateur et directeur du théâ.-· Le criminel John Henry Cole assassinait 
ccmdutt mon 4ne. Le séjoUr en-lïlu- d'un thème donné · : par exemple,· tre Robert Houdin·. ' lz œrtainea phases da la lune. 
rope sans rien flner de- l'ori~U le Payaage, la Nature-morte, le Vous trouverez, avenue de Mes-· La' lune a une influence aur les animaux: 
d'Almled Raasim, l'a· relevée (l'Un Portrait. Cette année, le thème est sine, des documents admirables et las hu!trea ouvrent laurs coquillas et se 

CHEZ 

piment· de moderniame'. J\1(ièli4en : la Danse, à quoi l'on a ajouté quel- dont le côté clnématographlqùe ne · nourrissent exactement au moment où la 
quea 'sujets de c divertisSements~ vous serait pas dès l'abord apparu: 'lune passe à leur méridien ou au méridien 

Une longU8Ur~ • _trange t .,-Îtlratt tels les jeux au foyer et à l'exté- par exemple des véritables ômbres. oppo~. da l'autre côté de la terre. 
sur ses mouets 0'111TlU de . üYnUTe... riêur. · · chinoises du XVIIème · siècle, des La miqrcrtion des anquillea se fait au 

' i et la .so18· de 8ea bà& ryih.tlt41t la Qua,tre cent vingt-neuf peintures, automates français du XVIIIème . damier quartier. La pêche au hareng est 
voluptl' fO?U ~ crlpe ~fr .~ scz sculptures, affiches, ·dessins, oeu- siècle, et surtout des lanternes ma- plue abondante à la pleine lune. Gertains 
robe, la pointe: d'un pitt~ ~e-tn se vres des XVIIe, XVIIIe, JOXe, et glques dont on vous fera aimable- vers tropicaux nes palolosl. qui v!vent dans 
rafnaft debfnfT eom~ une ~toUe XXe siècles allant de Philippe de ment la démonstration. Vous ver- les coraux, se mettent en inarehe deux fols 
cürrlè1ce #" nuaQ'tt. · Champaigne à Raoul Dufy, en pas- rez même· sur un plateau la tête par an, le premier leur du damier quartier 

' · . - sant par Brenghal, Van Stade, Van coupée d'une femme bien vivante. _ des 1una18onil d'oetobre et de novembre. 
Mals l'Occident- nt-l'a p8:a' reitdu Goyen, Ténlers, les 1rères Le Nain, Aussi élégant qu'une exposition_. Et cela alde à admettre que 'la lune att 

inSènslble l!;q ~ de son étel· Fragonard, Watteau, Renoir, Ché- d'objets précieux par les soins d'un ·un eUet sur les cellules du cerveau hu· 
natal :_ · · ' · _ _ · ret, Degas, Forain, offrànt ainsi aux grand collectionneur, aussi savant mcrln. 

v1stteurs tous les aspects de l'esthé- qu'un conservatoire, ce musée uni- Lè curieux est que l'ac:tlon est la même. 
Et mu-penslu; pa1'efl161 auz p~- tique-chorêgraphi(lue et tous les re- _ que au monde est plus amusant qu'il y ait des nùages· ou non. Ce n·eat 

tazu. tl!U#&- tleur- 114 verre vftl~N1U'. ~tl cff- ta· Joie de vivre. qu'UD baraque toraltw. _: d~ lXI'_ la li.IIDI~e !~maire qu1 est en 

DAtiFCO 
Caire Port-Said 

· ~~:~ !.] 11 il Mosquée d'edh-Dhaher 

me rappela la céré .. -LOnle d'investi- nie de couronnement était célébrée 
ture des sultans Ayoubites et ma- au cours de laquelle le Khalife con­
melouks, qui lui ressemble par plu- férait en personne le pouvoir au 
sieurs traits. A cette époque, le Sultan. G)elui-ci se rendait en cor­
Sultan était nommé par le Khalife tège au Tribunal, où il était Installé 
Abbasside, qui siégeait à Bagdad. sur un trône de marbre, ayant la 
En montant sur le trône d'Egypte, forme d'une chaire. Une fois l'ins­
il recevait de son suzerain, un ha- tallation accomplie, tous les Prin­
bit spécial, composé d'un manteau ces se prosternaient à terre en té­
vert surmonté d'une tunique noire, moignage de soumission. Ses juges 
un turban violet, une épée arabe et étaient ensuite appelés, puis le 
une ceinture d'or. Au jour fixé pour Khalife Abbasside <;'asseyait sur le 
le couronnement les princes se ren- trône, à côté du Su\tan et lui con­
daient au domicile du Sultan et férait le pouvoir, en présence des 
l'habillaient. Puis, celui-ci montait Juges et des Princes, qui se consti­
à cheval, et, muni de l'ordonnance tuaient en témoins. Le Sultan, à 
d'investiture, 11 traversait la ville son tour, octroyait au Khalife le 
du Caire, entouré des Princes et costume de cérémonie, puis toute 
dignitaires, qui, eux, devaient aller l'assistance se retirait. Enfin, un 
à pied. Le Sultan entrait au Caire banquet était offert aux Princes 
par la Porte de Bab El Nasr ou de par le Sultan, le dîner terminé, il 
Bab El Fetouh et sortait par Bab leur donnait congé et rentrait à 
Zoueila. Tout le long de la route, son Palais. 
il était acclamé par ses sujets, qui DR. ALFRED Yl-LLOUZ. 
pavoisaient et illuminaient leurs (à suivre ) 

RECONCILIATION ... · 

Abdel Wahab retourne à l'E.S.B. 
Après un désaccord qui a duré un an, l'E.S.B. s'est finalement 

arrangé avec le chànteur Abdel Wahab qui prêtera désormais son 
concours aux programmes de la radio. 

NOUVEAUTES 
LAI NAGES, · SOIERIES, 
Cotonnades, articles de blanc, 
TISSUS D'AMEUBLEMENT, 

Popelines pour chemises 
choix • et pyJamas, vaste 

draperies anglaises de 

LE CA 1RE 
RUJ:C EL AZHAR 

ALEXANDRIE 
RU& l\<I:OSQUÉE A.TTAR1N8 

R.C. 57408 
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Vitrail Moderne Perspectives de la télévision française LB Transitor 

La grande technique: ·.du vitrail th odes. Nous avons connu la gri­
née avec les cathédrale&/(iemeure saille des verrières du Grand Siècle. 
encore une chose fort myst~rieuse. Certaines sont remarquables de fi­
Si nous connaissons les principes de nesse. Elles répondent parfaite­
fabrication, certains d~tails nous ment au désir de l'époque, les nefs 
échappent en ce qui concerne sur- sont largement éclairées pour 
tout la couleur. Les maîtres . du Vi- mieux faire ressortir les motifs ar­
trail ancien oht emporté leurs se- chitecturaux du choeur, des stalles 

et des chapelles. 
crets dans la tombe. Il est .un fait La tradition du vitrail ancien, 
indéniable que les bleus de Chartres c'est-à-dire constitué sur travées de 
ou de Notre-Dame · restent inimita-. ·plomb ou de fer se perpétue de nos 
bles. · jours, même dans les réalisations 

A d'autres siècles, d'autres 'mé- modernes. 

FOLKLORE EQYPTIEN 

Un artisan, M. Lesquibé vient de · 
mettre au point une nouvelle mé­
thode de fabrication. Il ne s'agit 
plus de montants ou de travées en 
métal, mais de ciment. Ce travail 
pouvant paraître plus grossier que 
le précédent, il convenait de réta­
blir le souci du détail par des don­
nées nouvelles. Elles ont été acqui­
ses en brisant, en taillant ou en 
polissant les verres colorés appar­
tenant au vitrail afin d'obtenir le 
relief. · 

C'est un très Important exposé 
que vient de faire devant les repré­
sentants qualifiés de la Presse et de 
la Technique, M. Vladimir Perché, 
Directeur général de la Radiodiltu­
sion et de la Télévision fr<lnçaise, 
au sujet de l'avenir immédiat de 
cette Télévision qui ajoute desor­
mais au miracle sonore de ll'l radio 
une nouvelle victoire de l'homme 
sur l'espace : les transmission et 
reproduction à distance, quasi ins­
tantanées de l'imag,~ et du mouve-
ment. · 

Sur les perspectives qlle cette 
dernière application de la science 
sont susceptibles d'ouvrir, il raut 
mettre aussitôt en valeur la possi­
bilité de transporter à « domicile» 
toute manifestation visible de la 
vie : l'évènement, le spectacle, l'en­
seignement par l'oeil. Toqt déten­
teur de récepteur pourra à l'avenir 
assister à)a représentation (immé­
diate · : prise de .. vues directe; ou 
différée : télécinéma) de la repré­
sentation du Monde, de la Nature, 
de l'Art, des actes humains. 

n 'est bien évident que le premier 
usage de la Télévision, combinant 
.es eiéments spectaculaires les plus 
:ii vers et la présentation de produc­
tions· élaborées en studio, ne ·· sau­
!Üt être spécifiquement individue~. 

'Jes efforts seront-raits :pour que 
cette neuve et ptodigieuse « fenê­
,re »; miraculeusement · ouverte, 
;oit accessible au plus grand nom­
Jre de regards : dès lors, se dégage 
êa , nécessité d'une politique d'utili­
;ations collectives appliquées aux 
:iivers domaines de l'information 
immédiate, de la documentation 
rapide; de l'éducation. . 
Il en résulte que cette. utilisation 

:ie la Télévision rentre dans le .ca­
:ire de développement et de mise à 
our de toute entreprise d'informa­
tion ou de .-formation· des esprits. 
3es lieux d'élection - et de récep­
;ion - seront non seulement le fo­
yer familial, mais encore le hall du 
journal, la salie du cinéma, la vi­
trine du maga:o;in, l'école, l'amphi­
;;héâtre, les salles « communes», en 
oref toute industrie et tous services 
·oouvant grouper des individus. 
· Avec beaucoup de modestie, les 
animateurs de la Télévision indi­
quent qu'il ne s'agit pas de substi­
tuer une technique expéditive à des 
'enseignements ou à des modes de 
renseignements éprouvés; tout 
comme la Radio, la Télévision se 
propose de servir, et non de sup­
pléer d'anciennes disciplines tou­
jours valables. C'est ainsi qu'une 
Télévision rationnellement organi­
sée, doit, au lieu de gêner les au~ 
tres industries de l'information ou 
du spectacle, les appuyer efficace­
ment. D'a1lleurs, en aucun cas, elle 
'ne sàurait se substituer à l'imprimé, 
ni à l'image fixée, ni à l'image. vi­
vante dont elle ne projettera ja­
mais qu'un éphémère et fuyant re­
flet. 

cation en perfectionnant les mé­
thodes ; enfin former des person­
nels qualifiés, accorder 'llile arma­
ture solide et durable à ce ;nouvea]l 
« Service Public». 

envisag·és. C'est la Radio française Aux temps héroïques de la radio, 
qui pourrait accorder à sa. petite les amateurs fabriquaient eux-mê-
« cousine », si proche d'elle sur bien ré tit é 
des .points, les .ressources suffisan- mes .de petits . cepteur~ cons u s 
tes ; qua:tre cënts millions se:t:_aient par une plaque de bakelite sur la­
nécessaires ··pour 1949: Des· actions quelle étaient montés une SPlf et La France se dispose, sur tous les un redresseur à galène. Le progrès 

plans et sous toutes les formes, à coordonnées sont prévues, en fonc.., · a fait à peu près complètement dis­
utiliser, au mieux des intérêts 'de tion des besoins particuliers de la paraître ces dispositifs qui ne per­
la collectivité, cette étincelle Jaillie nouvelle venuE>, en vue d'éviter l'a- mettaient l'écoute que des émis­
des laboratoires -· et à ne ;pas la narch.ie .des 'Tephniques. · irrésistJ- sions uuissantes et exigeaient l'em­
laisser s'éteindre!- Pratiquement, blement la'. Télévision Pl'e.ndra'dOnC' ploi d'écouteurs appllqués .à ·l'oreil· 
trois stations émettrices seront ins- sa place sans que la Presi!e,.• leFUnr le. :La'Ja:ri:J.pe de. T·.S.F:, inventée en 
taJlées avant l'automne 1949 à.Pa~ ou le ·spectacle en soient lésés. , , 1906 par Lee de Forest et perfec­
ris, à Lyon, 'à Lille : tel sera le 'Avec la Télévision, 'la France a . , d t 1 ~re permit 

Un,o.e carte .·- ·Une . carte m.· aJ·eu. re - tionnee pen an . a gue. • Premier réseau, de début, 'de la Té- d' • p· ·l·f·e,. ·les s1'g·naux n~çus et de 
a. J'ouer.· ·'.Toù.t .semble · indique.r . am. 1 l - - . lévision française. Ces .trois postes f b · r· d"'s postes munis de haut-qu'". Ile pourra, ···en ·c· e::dO.!ll""'.·ne .• ·Iar- . a nque ~ recevront aménagements, ,équipe- " .,.. · ·· 1 ~lus ou moins bruyants 
gement gagn.er. une .na. rti.e.' l:1i .. e .. n. en. -. pareurs •J . · ments, et personnels nécessaires, ....- , · cette lampe triode s'est perfectwn.., 

tandis que l'exploitation - sur 450 gagée, puisque, grâce .à ses anima~ ' née depuis par l'adjonction d'élee­
lignes seulement- de la. Tour Eif- teurs, elle a pris consçience du rôle trodes supplémentaires. l'lon fanc­
fel sera poursuivie pend,ànt quel- que }a .. technique française l'auto.,, tionnement est devenu de plus en 
ques années encore. r~se à tenir dans : Çe~te prodil?iir\.i,se ... pjus souple et précis; on l'a réalisée 

tr:;r~~e~~ Ji~:~ces~s~è~~: ~~~ .é1é t~~~\fj~y~!~~~~~t~~B~icif~~-• ' ~~~ft~~e~n~0~~f~~ c~f1Ji!u:ss«;~tf~~~ 
----------·---~--·;;.',_~·~' _· _··..,·,... .. _·. ·~·--· --·---+· ~·..,;;.·...,.,.,~.,...,.-- d'un grand nombre de dispositifs 

·:.. ·< · ·électroniques, parce qu'elle est ca-

••• Et toutes leS ·~oûleurs [~j~~~if~~~~~Ë 
'N'·. OSCillatiOllS électriqUeS de fréquen-

f•r· d f .. ." . .R . '\,, .: · ce réglable. Grâce à elle, on a ;J,Ju dans· le ' 1 tre eS · reres .. , .. 01.]3( ,, .réa~i~e~.<IesAmett~~~s puissantse~ · · · · · ! ameliorer la qualite âes émissions, 
Les procédés .de ciném:a e.n cqu- blanc ·et·-reprojetées ·à travers ·Un le do.:rr:aine de. ses JlPplications s'est 

leur se classent dans deux gtandes objecÙfidentique .à celui del a pri~ p:;odigleul)emeJ:}t etendu, et,dfo~: 
faml.lles ·. dans la .premi·e·re, la c. ou- se .de vue et QOllnent iine image n en citer que 1 a. plus extraor na . 

· · ··. '. : ·· · · · · . ·· · · ·· · · re, le cer>:e.au electronique EI?lac, 
leur est obtenue en appliquant sur colorée. ..; "* * . • .. . qui effect.ue de façon pratiquement 
la pellicule tra'nsparente une cou~ · ., . · tnstantanée les calculs les plus 
che plus ou moins dense' de pig- '!..·avantage, énorme . du . pro. cédé compliqué~; ne comprend pas moins 
ments coloriés qui filtrent certaines ·. -. f il , d- de lS.OOO _:lam .. pes de radio. radiations du spectre visible:et ·.rn ést:que le fili:h est. · ac e a eve-
laissent passer _œa.utres. Vn _fais• iopper et à reproduire. Mais il exi­
ceaù·de lumière blanche .. J;r,ayersal).t ge à la projec:tion un système opti­
le film en sort coloré par suustmc~ que spécial -d.e très gta,nde .. préci­
tion de certaines radiations. C'est siori~ · MàJgf.é céla, 'il ne:.·.supprime 
le principe ct ii·. Techn1color et de pas ·· complètement · · la par·aua:xe 
l'Agfacolor, les deux procédés qui d'esp::ce .. -De: ·plu~, les .~s doi­
·sont le plus .couramment' employés ~ent ~tr~ af!?andies dë1,1x fô.~~ plus 
à l'heure actuelle. . . ·· · a .Ill.. proJectiOn,. et, par . con.sequent 

· · · · 1 sont moins fouillee·s .. Enfln; une 
La seconde famille .. est celle des autre cause peut nùiré à 1a qualité 

procédés additifs. La lumière blan- des images : le retràit plu$ ou 
che y est. obtenue par la superpqsi- moins important du film, qui peut 
tian de plusieurs faisceaux de lu- les déformer Inégale men~ et nuire 
mière colorée complémentaires à leur exacte coïnéidéhce. 
dont. l.es imJ?ressio~s. s'ajo_utent sur Quoi qu'il en soit, une fois la ·ca­
la retme. J:!;n mod1flan~ 1e dosage mera de prise de vue et l'appareil 
des. intensités de .ces fa1scea~x co- de projection équipés .de leur opti­
lores, on peut fa1re l~ _synthese de que spéciale, la prise de vue et la 
toutes les couleurs desn·ables. reproduction à . un grand nombre 

Pour reprodmre un ObJet colqré, d'exemplaires sont si simples que le 
on prend plusieu~s vues de cet ob- procédé, s'il n'est pas enëore tout 
jet a trav~rs des f1~tres convenaples, à fait au point, vaudrait certaine­
et on obt1ent de.s 1mage.s en nmr et ment qu'on y consacre une faible 
blanc que l'on prOJette alors s~r un fraction des millions consacrés à 
même écran, de façon que ~es 1ma- Ja .mise aJl ·. poi:Qt des procédés sous­
ges correspondant a une meme PC?- tractifs: 
sition de l'objet se superposent tres 
exactement. Dans ces conditions, .le 
.dos1;1,ge des lumières colorées po~r 
tel ou tel point de l'image reprodUit -l·..... F · nee offre 
la couleur de l'objet. Les · images 'a . ra . . -
peuvent être prises successivement: 
projetées à grande cadence avec un 
système de filtres tournant, elles 
s'additionnent par suite de la per­
sistance des impressions lumineu­
ses sur la rétine ; mais .~i l'objet 
effectue des .·déplacements SIJ.tfi­
samment rapides devant l'objeCtif, 

à 1'Amérique 
une abbaye démontable 

la superposition des images campo- Le Train de' îa Reconnaissance 
santes .n 'est plus :satisfaisante. Des française vient de s'alourdir d'un 
franges colorées apparaissent sur cadeau peu banal. Le syndicat a ­
les contours <parallaxe de temps) . gricole du 'Gers offre·en.«souvenir», 

* * * 
Mais revimons à ·nos redresseurs 

à galè;ne. · Durant Ia deuxième guer­
rè'inondiale,.on eut besoin de cons-­
truire des· redresseUrs pour des dis­
po.sitif.s él~ctroniques qui devaient 
être · très robustes et de très petit 
volume, par exemple pour ces- fu­
sées de proximité qui faisaient ex­
ploser les obus de D.C.A. à l'instant 
précis oil ils passaient à proximité 
du but. On se souvint alors de l's,n­
cien montage constitué par un cris­
tal de galène et une pointe; mais 
on chercha à le perfectionner. Des 
recherches conduisirent à l'emploi 
de cristaux de silicium, ou mieux de 
germanium, et on put fabriquer 
d'excellents redresseurs, sous un 
volume très inférieur à celui d'une 
lampe diode. 

PhiloSophie des mythes 

Dans ces conditions; on conçoit 
quelles ont été les démarches et les 
recherches ·des ingénieurs français: 
deux notions ont guidé leurs tra­
vau~; le dessein d'offrir au specta­
teur individuel une « représenta­
tion~ aussi fidèle que possible de la 
vue; la perspective dès usages col­
lectifs. On s'est donc orienté vers 
la détermination d'un standard de 
«.haute définition)), Indiquons aux 
non-initiés que rebuterait un voca­
bulaire un peu abrupt qu'on entend 
par « définition)) généralement le 
nombre de lignes composant la 
trame de l'image reproduite. Plus 
ce ricimb~:;e est grarid, plus la· trame 
est serrée; plus l'image est fine et 
précise.· .. ...,.~~ 

Si les images sont .Prises simul- aux Américains, l'authentique ab­
tanément par plusieurs objectifs baye gothiqUe d'Aùcli, qui .·est sa 
munis de fiitres~ . on peut les proje- proprfétil. Quand les Beau:x~Arts 
ter simultanément avec un ~ystème ', auront :approuve ce don; l'abbaye, 
optique analogue à.celui de la prise 'i démontée, pierre par pierre, cha­
de vue, et, en première approxima- cune étant numérotée, sera trans­
tian, la S\lperposition des . images portée et reconstruite en Amérique. 
reproduit les couleurs. Mms ce~te 1 Les quarante-neuf ·wagons du 
approximàtion .. est plus .ou moms · train ·contiennent, notamment : 
satisfaisante, car l'objet est un une chaise à porteurs Louîs XV, un 
c.orps a trois dimensions, et .l'écran drapeaU de Verdùn, : Un parchemin 
est plat. Les images ne. se supetpo- signé de Napoléon conférant la Lé­
sent pas absolument, et elles le fe- gion d'honneur à un de ses grena­
ront d'autant moins. bien que l'ob- diers, un fusil et une ·baïonnette, 
jet sera plus rapproché; de toojectif couverts encore de boue; venant de 
et que .l·on aura besoin d'une pro- la Tranchée des Baïonnettes, à 
foncteur de champ · plus grande. Verdun. Une cloche de 350 kilos, 

C'est en cherchant à expliquer le 
fonctionnement de ce redresseur, et 
à faire la · théorie des corps semi­
conducteurs· tels que le germanium, 
dont les propriétés électriques JJar­
ticullères demeuraient très mysté­
rieuses, que trois chercheurs des 
Bell Telephone Laboratories ont 
in'ltenté un.montage très simple .et 
très ingénieux : la triode à cristal 
ou transitor. C'est une cellule re­
dresseuse dans laquelle une seconde 
pointe vient appuyer sur le cristal 
de germanium à une très petite dis­
tance (une fraction de millimètre) 
de la première .et reliée à une troi­
sième électrode. Les pointes étant 
portées à des potentiels convena­
bles; si, dans le circuit de la pre,.. 
mière pointe, on provoque des va­

·riations de tension, ces variations 
·se retrouvent . amplifiées dans le 
circuit de la deuxième. La triode 
à · cristal ·est . donc, comme la lampe 
de T.S;F., une amplificatrice. Mon­
tée convenablement elle peut en­
gendrer des oscillations. 

La mythe est un conte, une histoire, ou 
une série d'histoires inventées à plaisir 
et qui narrent les ·aventures d'êtres sur· 
naturels cippelés espritS, fées, géants. 
monstres, dieux el héros De pareils con· 
tes e~istenl ou ont existé chez tous les 
peuples du monde. n y a. une mythologie 
scan:liaave, slave, indoue, chinoise, pé­
ruvienne, comme il y a une mythologie 
éqyptienne, chaldéenne et grecque. Ces 
mythes nous ont été transmis par tous 
les écrivains de l'antiquité classique. Ils 
ont eu une influence prépondérante sur la 
développement de l'Art, de la morale, de 
la religion, de la vie familiale ou politique 
des sociétés mé:ilterranéennes. Poètes et 
. artistes des temps modernes ou con tempo· 
rains ont trouvé et trouvent encore dans 
la merveilleuse floraison des l~gen·:!es une 
source inépuisable d'inspiration. Aucun 
homme cutivé ·ne peut iqnorer les falls 
essentiels de la vie des dieux ou des hé­
ros sous peine de ne rien comprendre non 
seulement aux conceptions sur lesquelles 
reposaient les sociétés antiques, dont nous 
sommes les héritiers directs, mais encore 
aux plus émouvants chels-d'oeuvre de la 
glyptique { art de la pierre gravée. où ex­
cellaient les artistes éqyptiens) de la sta· 
tuaire, de la peinture, de l'ar! épique et 
théâtral. 

donc trouver d'explication rationnelle aux 
faits qui nou!'l paraiSsent auloura:hui les 
plus Simples. 11 est ainsi amené à peu· 
pler l'un.vers à'êtres surnaturels sembla· 
bles aux hommes par b1en des traits de 
caractere, ma1s supérieurs aux hommes 
par le degré de leur puissance, par l'am· 
pleur de leurs vertus ou de : lèurs cléfauts, 
ll prête à ces êtres des aventures plus ou 
moiDs complexes, en rapport avec les dl· 
vers phénomenes qu'ils symbolisent. L'en· 
semble de ces aventures telalant les faits 
et gestes des • espr1ts », les rapports qu'ùs 
ont entre eux et avec les homm .. s , com· 
pose la mytnoloqie de chaque tril>u. 

Or, tous les qroupernents humains sont 
parbs au mamv po.;.nt ; out vécu à un mo· 
ment q11e1conque la même vie inclllte et 
bar<>c.re. l.es anc .. tres aes Gau1o1s, des 
Scan<>mave~. aussi bien que ceux des 
l::qypuens et des .tiinc.ous ont donc o.onné 
Cies pnenomenes naturels les meme3 ex· 
p.ucaLoo."'s qu· en · do11..nent aujourcf hui les 
p tupta .... es ue r J\u"qu.e cen.:rale et cie 
l".l\us"raue. Us ont cru, eux auss.i~ qu~au .. 
cune o.emcucahon n'existait ent1·o l'homme, 
l 'a.a.Jma.J. 1e vegetal, m:;me îes objets 'w.or• 
9·c.ruques. lis eni pr.ote à ce q-.li les en­
toure : arbres., rocners, lune, vents, oi-

Par suite de circonstances multiples cer­
tains peuples ont .f<DI' des progrès plus 
rap!des que les autres, et les ECJYP­ * * * 
Iieas furent de ce nombre. D3s l'époque Par un récent arrêté (20 novem­
pharaonique les Egyptiens se trouvaient 'bre 1948) M; le Secrétaire d'Etat, 
assez avancés en civ\liàctièn pour ne plus -chargé de l'Information, a fixé son 
se contenter des contea simplets et gro&o choix sur une définition de 819 li­
siers trcinsnùs pat leurs ancêtres. Ils ne gnes. Pourquoi ? C'est qu'il fallait 
les abandonnèrent point. touteJois, d'abord un « standard» élevé à la télévi­
par respect reliqleux pour la tradition ; sion française. L'adoption .d'une 
puia surtout parce que, même dans les mesure moyenne aurait signifié un 
sociétés les plus civilisées les classes ln· renoncement à la doctrine fran­
férieures sont prêtes non seulement èl tout · çaise affirmée depuis une décade 
admettre, mais à admettre de préférence 1 envi .. ron et au bénéfice attendu des 
ce qui présente un caractère supematureL magnifiques résultats acquis par 
miraculeux. Ils ne renoncèrent donc pas cette technique impeccable sur le 
o:l ces éléments purement sauvages des lé- plan de la qualité. · . 
gendes ancestrales, mais ils leur accordè· Compte a été tenu .POU.r l'appli­
rent moins d'importance, Us les affinèrent. cation de ce standard des décisions 
les moralisèrent. prises à la conférence . d'Atlantic 

City, où 11 n'a été réservé à la Té­
!évision Européenne qu'une bande 
de fréquence assez mmce, dont le 
détail importe peu mais qui a li-

Pour remédier à cet inconvénient, réduction de la cloche Jeanne d'Arc 
un certain nornore de dispositi!s de l'église de Bonsecours, prè·s de 
ont été proposés. · Celui d~s Irères Rouen, une poupée niçoise · de 1 m. 
Roux qu1 a donné naissance au 30 de haut, une· frégate et une goé­
Rouxcolor consiste dans un objectif ' lette, des tableaux, dés livres rares 
composite ainsi. conçu : un premier et les ' échantillons les plus carac­
dispositif optique aonne .de l'ObJet · téristiques de la flore frânçaise. 
un~ image a l'infini: C~tte. image .M. Drew Pearson;:commissaire du 
« yutuelle » .est repr1s~ .par quaLre Comité d'accueil, a .déclaré que Je 
p.et1ts ObJect~fs dont tro1s munis de train est.le plus beau cadeau, offert 
nitres cow_re~. Les quatre_ l!llages, par la France à l'Amélique, depuis 
dont les cotes sont ct~ux fo1s . pms .la ·célèbre statue de la Liberté qui 
petits que c~ux des_ fllms ordmal- · orne l'entrée du port de New-York. 
res, sont develo1~pees .en n01r. et De tous temps les hommes ont almé 

qu'on leur contât des histoires. Celles qui 
concernaient les dieux de la cité, les êtres 
fabuleux des grandes familles étalent ac· 
cueillies avèc une particulière faveur. 
Ainsi s'accrut démesurément le domaîiie 
des mylhes, 

nuté le choix des organisateurs. . 
Dans les calc.uis de ceux-ci, d'autres 5t:1n1Ey lB .. subtil éléments ont pu naturellement in- ' " -
tervenir; et d'abord qu'il fallait un · - · 
standard autant que possible « com-

· mercial~ assez haut-pour confirmer 

Le mythe naît du besoin Instinctif qui 
pousse l'homme à chercher la raison des 
phénomÈnes naturels. Le sauvage l'éprou. 
ve tout comme !e . civilisé. Il veut savoir 
d'où il vient et où Il va, ce qu'est la vie 
el ce qu'est la mort, sous quelles mysté· 
rieuses influences les astres décrivent leur 
course dans !'!mini .du ciel, pourquoi les 
nuées obscurcissent la lumière et les sour. 
ces jaillissent du sol, pourquoi qronde 
l'orage et clgle la pluie. Tout est pour 
lui un sujet d'0mel'Veillement ou d'effroi. Il 
ne sait ce qu'est la science. Il ne peut 

seaux ou poJssons, un mème aeqré de vie, 1 
de passion, de raison, le don de la parole, É É 
le pouvou <ïengen<>rer, de faire du bien V R 1 T .. -S U R LA: 
ou au mal Ils onl admis que certams 

par sa qualité la position françalSe 
pour que l'augmen.tation d~ ·prix 
et néanmoins assez économ1que 
des récepteurs ne .. se révélât pas 
trop. massivement. Pans l'état ac­
tuel, 1l sera possible cte pr.évmr une 

. .fabrication .« bon marché~. En fait, 

L'affaire Sidney Stanley, où· sont. 
compromis trois .minlSGres ctu La­
bour Pari;y, passionne de p1us en 
pms l'op1mon britamùque, depu1s 
qu'a commencé l'mterrogatoi.re au 
btavisky d 'outre-Manche, l::iidney 
Stanley, l'homrpe aux dix noms. 
Ses auels avec l'inflexible procu­
reur général, Sir Han1ey Shawcross 
durenG chaque jour cinq heures, et, 
quoiqu'il so1t oo11gé ae . repondre à 
aes .questions emoarrassantes, le 
mystérieux personnage ne capitule 

hommes privilég•és, s >rc,.,rs, magic.ens, v Q L G A 
dev1ns, sy.c.~.lles, peu\·ent entrer en com-
munication directe avec ces êtres surna· 
turels qw se cachent sous l'écorce du 
chêne . le dis._ue éblouissant du soleil, le 
miroir Il •mbl,at des eaux. Il» ont trou.,;.é 
fort légl!iUie que l'ame des morts émigrât 
dans le corps ci'.:.-:1 animal; d 'une plante 
ou d'une étoile, puisqu'une étroite paren:é 
existait entre . tous ces êtres égaleme11t 
doués Ge raisoP ol .:,. se~lbil~té, 
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la màjotlté des constructeurs fran­
çais ont manifesté leur ralliement 
à ce choix de 819 lignes. · De ré­
centes expériences, dues à un sys­
tème .de proJection du professeur 
.ft'isher ont permis de conclure qu~u­
n~ définition de 800 !ignes consti­
tuait un plafond satisfaisant : · 
l'impression visu~lle rejoint ici celle 
de la projection d'un film de 35 mm. 
Sur ces points, la cause est donc 
bien entenclue, et parfaitement ré­
glée. . 

La qùestion qui se présente de­
rechef à l'esprit est celle de savoir 
quel sera le destin de la Télévision 
trançaiile, dotée opportunément 
d'un véritable et intelligent « état­
civil~ ? La longue et incertaine 
période de l'expérimentation est· 
close. Il :taut passer à la fabrica­
tion e~ à- l'application, èonstruire 
des_ émetteurs, bâtir des studios, 
aménager Ies équipements modèles, 

toujours pas. · 
«La justice britannique n'a pas 

.encore vu un indiviàu .qui fasse 
pièuve d'une· telle vitallté », ont re-­
t.ohnu les JUges llritanniques .cnar­
gés d'instrwre l'anall'e. Sidney 
i::itanley a une maniere trés pèrson- ­
nei!e ae réponctre au:x interrogatoi­
res. Quand; par ·exemple, le pro­
cureur a voulu savoir sous quel nom. 
Stanley naquit, il répliqua : 

- Je ne sais pas · du . tout sous . 
quel nom. Je ,su.is né, j'étais alors , 
beaucoup trop jeune pour le savoir. 

Comme on lui demandait s'il a ­
vait donnt~ de ·l'argent aux minis- · 
tres, il se retour;na v~rs le président 
du tribunal : 

E 
* ·IG·LAMES 

* * * 
... Le .transltor, qui remplit par con­

séquent les fonctions essentielles de 
.la lampe de T.S.F., est beaucoup 
plus simple comme construction. 
Son volume est encore plus réduit 
que celui des lampes miniatures. n 
fonctionne instantanément et con­
somme .moins de courant puisqu'Il 
ne comporte pas de cathode chau-

-de. Il est moins fragile et plus du­
rable. Ses applications pràmettent 
donc d'être très étendues. Pour-

. tant, il ne supplantera pas compl~­
tement les lampes classiques parèe 
qu'il ne fonctionne pas, dans le do­
maine des longueurs d'ondes infé­
rieures à 30 mètres, et parce que 
sa puissance est limitée. 

·H.•BROUX. 

TPaite toutes opéPations ·de banque 
Correspondants dans le monde entier 

Depuis qu'une Russe a reçu le 
gràild prix Staline pour avoir dé­
couvert la « pénicilline soviétique :., 
il ne faut s'étonner d'aucune pré­
tention soviétique à la suprématie 
dans tous les domaines de la scien­
ce et de la philosophie. Nous sa­
vions déjà que ce n'était pas M{)rse 
qui . avait découvert le télégraphe, 
ni Edison la lampe électrique, ni · 
Fulton qui avait construit · le pre­
mier bateau à vapeur. Toutes ces 
inventions ont été volées à des sa­
vants russes. La revue syndicale · 
« Trud ~ enlevait 11 y a quelques · 
jours à Benjamin Franklin l'in ven- · 
tian du paratonnerre, oe.uvre de 
Lomonovov, systématiquement .mé­
connu par. l'Occident. Et les en­
fants des républiques soviétiques 
apprennent dé.sormais que c'est un 
nommé Galilewski à qui l'on doit 
le système · solaire et un nommé 
Kolonov qui a découvert l'Améri­
que. 

les récepteurs et d'autre part - - Comment osez-vous penser·.u­
composer des progr'ammes plus va: ne chose pareille ?. . . 
riés et plus substantiels, assurer le Et tout cela n'est pas fait ·-pour::· 
développement des moyens d'appli- dissiper rapidement le mystère. 

• So .\6 0.08 "'·"'- ·est trop 1111itÏci po~~r woua 
esi.oyn·:n.o• :q.,aii+è~ 'SELAR · rp" et ·"SELAR rs• --

...;.; :.; 
.r·· 
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• ron1gu' 
LA DECLARATION· UNIVERSELLE 

DES DROITS DE L'HOMME 
cette session de l 'Assemblée gé­

nérale des Nations Unies a donné 
naissance à la Déclaration Univer­
selle des Droits de l'Homme, pre­
mier document dans l'histoire qui 
définisse d'un point de vue vérita­
blement international les droits 
essentiels et les libertés fondamen­
tales auxquels tous les hommes ont 
droit, dans toutes les parties du 
monde. 

fut ensuite la première réunion 
d'1.m comité de rédaction, composé 
de huit membres, et chargé d'éta­
blir un premier texte, qui fut en­
suite soumis à la Commission ·des 
Droits de l'Homme, elle-même com­
posée de dix-huit memb1·es, et qui 
tint à Genève et à Lake-Success 
trois sessions, sous la présidence de 
Mme Roosevelt. 

mettre les droita fondamentaux que 
l'on se proposait de garantir. 

....... 

LES DEBUTS DE 1949. ·-UNE BONNE IMPRESSION. ••• SEDKY PACHA ··· 'BANQUE D'ATHENES ... 
- ~ 

BANQUE MISR :-:COMMERCIAL BANK OF EGYPT ~·CREDIT FONCIER EGYPTIEN 

La Seigwart reste très ferme, 

1 

malgré l'augmentation de son ca­
pital. Cours P.T. 1080. C'est une 
entreprise de construction et d'a-

Des discussions, notamment su1· 
l'introduction dans cette Déclara­
tion du concept de Dieu, des origi­
nes et des fins dernières de l'Hom­
me, sur la liberté d'information sur 
les droits des enfants naturels' sur 
le droit des femmes, sur celui des 
minorités, sur la discrimination 
sur les droits sociaux, ont opposé 
les délégations slaves à la tête des- · 
quelles se trouvait l'ambassadeur 
t>avlov, à la presque unanimité de 
la Commission. Ainsi, au cours de 
débats souvent acharnés, la plupart 
des amendements proposés par la 
déléga,tion soviétique furent re­
poussés. M. Vychinsky, prenant la 
parole en séance plénière, pour de­
mander que l'examen de cette Dé­
claration soit renvoyé à la prochai­
ne session, afin d'être de nouveau 
examiné et amélioré, déclarait no­
tamment : 

NATIONAL BANI{ OF EGYPT ... VALEURS ET COU:aS .... TENDANCE. venir. 

La Bourse a bien inauguré l'an­
née 1949. Les trois premières séan­
ces de l'année - et nous n'avons 
pas eu d'autres - ont été relati­
vement satisfaisantes. Il y a eu 
plus d'activité, un plus grand vo­
lume d'affaires, et les cours sont en 
amélioration. C'est un sentiment 
meilleur qui prévaut. 

La déclaration ministérielle a 
fait bonne impression sur le pu­
blic. On espère que le voeu de no­
tre Auguste Souverain de faire l'u­
nion des partis soit réalisé. Déjà, 
dans sa formation, le cabinet actuel 
a élargi ses bases en incorporant 
plusieurs partis. On attend que 
cette formation soit étendue par 
l'adhésion du Wafd, afin ci'cl com­
pléter la collabor:>.tion de tous les 
partis à la solution des problèmes 
difficiles que le pays affronte en 
ces moments. 

Enfin, l'opinion exprimée par no­
tre Ancien Président de Conseil, 
S.E. Ismail Sedky pacha, l'éminent 
ttomme d'Etat, sur le réalisme de 
notre Premier, S.E. Abdel Hadi Pa­
cha, a été très favorablement ac­
cueillie dans les milieux de la fi­
nance et de l'industrie égypthnnes. 

Marché et Valeurs 

L'Emprunt National 3 1/4 o;o res­
te . stable, mais on enregistre moins 
d'activité et peu de transactions 
dans ce compartiment. 

BANQUES ET STES. DE CREDIT 

Banque d'Athènes 

Il y a plus d'activité en Banque 
d'Athènes. On estime qu'un meil-: 
leur courant d'affaires à la Bourse 
pourrait être le signal d'une cer­
taine reprise sur ce titre. Sa posi­
tion se prêterait facilement à un 
mouvement, s'il est bien entrepris. 
Cependant, le flottant est énorme 
et il représente un sérieux obsta­
cle. 

Banque Misr 

La BANQUE MISR est plus sou­
tenue. On n'assiste plus à ce cou­
rant d'offres qui survenait à cha­
que hausse de cinq ou de dix Pias­
tres. Il y a des gens qui penchent 
à croire que le coupon pourrait être 
supérieur au précédent. Nous ne 
partageons pas cet avis. La vale~r 
intrinsèque de la Banque Misr de­
passe évidemment son cours de 
Bourse. Mais la Banque Misr reti­
rant la majeure panie de ses re­
cettes de ses filiales, principale­
ment industrielles, ses ressources 
restent soumises aux fluctuations 
e~ aux aléas de l'industrie dàns cet­
te période difficile de transition. Il 
faudrait que l'industrie égyptienne 
démontre ce qu'elle peut taire dans 
cette phase de concurrence. 

Les gens avertis trouvent que les 
frais généraux de la Banque sont 
énormes et difficilement compres­
sibles notamment les frais du per­
sonnél, et que son activité, stricte­
ment bancaire, n'est pas assez im­
portante pour assurer les mêmes 
résultats. Tout dépend donc de ses 
industries, ce qui représente une 
grosse inconnue. 

Il est vrai que du fait de l'amor­
tissement progressif de ses parts de 
fondateur, la portion disponible des 
bénéfices augmentera, et, dans 
toute évaluation, il ne faudrait pas 
perdre de vue cet important fac­
teur. 

Elle part de P.T. 1896 pour ter­
miner à P.T. 1910. 

Commercial Bank 

La COMMERCIAL BANK est aus­
si plus soutenue. Un plus grand 
pombre de transactions est enre­
gistré. Son cours s'améliore de 284 
à 291, passant par 292. Elle vient 
de 273 (23.12.48). ' 

La situation de marasme qui a 
révalu durant cet exercice a cer­
tainement affecté les affaires de la 
Banque. La situation exigeait plus 
de prudence et de circonspection. 
Si les choses s'arrangent, il est pos­
sible que le Conseil puisse envisager 
la distribution d'un dividende. Mais 
il pourrait être amené à passer aux 
réserves les recettes, pour consoli­
der l'avenir. Mais, il est un fait 
certain, c'est que, n'importe quel 
virement à la réserve ou n'importe 
quelle distribution, quelques mini­
mes qu'elles soient, dénotent que 
la valeur intrinsèque du titre. reste 
la même, soit L.E. 4 1/2. 

En général, on est porté à consi­
dérer que rien ne justifie le cours 
actuel de P.T. 291, fort inférieur à 
la valeur de l'entreprise, .dont rac­
tif reste intact. Ce cours, comme 
d'ailleurs toute la cote, est la con­
séquence d,e facteurs extra-écono­
miques. i 

on est au contraire porté à ad-" 
mirer les réalisations de ce groupe, 
notamment dans ses réalisations 
édilitaires .et, surtout, dans son in­
tense activité financière, momen­
tanément refoulée par les circons­
tances actuelles. N'oublions - pas 
qu'on lui doit un nombre considéra­
ble d'entrep11ses, qui sont, toutes, 
prospères et actives. 

Crédit Foncier EgypHen 

Ce g1·and établissement de crédit 
hypothécaire tiendra son assem­
blée générale annuelle le 19 crt. 
Le Rapport de cette grande insti­
tution est attendue avec impatien­
ce par les milieux des affaires. Le 
Rapport du Conseil est un impor­
tant document dont les vues sont 
sérieusement · considérées, étant 
donné les personnalités éminentes 
dont se compose le Conseil et no­
tamment celle de son Président, M. 
Marcel Vincenot. C'est un éminent 
financier dont les conseils sages et 
pondérés dénotent une profonde 
culture, une . expérience forgée par 

les réalités et, surtout, une fine dé­
licatesse et une grande bonté de 
. coeur. Dans les milieux égyptiens, 
ses conseils sont recherchés et ap­
préciés, parce qu'on connaît son 
amour pour l'Egypte, sa patrie d'a-
doption. · 

L'action Foncier est très ferme à 
P.T. 2710. 

National Bank of Egypt 

tie de l'actif est constituée par des 
Goodwill marque P.T. 1400. Cette 
industrie ne peut plus invoquer en 
sa iaveur la consommation mili­
taire qui avait assuré ses gros bé­
néfices. 

La Filature Nationale reste ferme 
à P.T. 2230. 

La Nationale du Papier confirme 
son cours de P .T. 820/827. 

La Tissage et Tricotage est plus 
soutenue à 755. 

Les valeurs sucrières sont au mê­
me niveau, confinées dans leurs 
embarras. 

On apprécie davantage les vins 
de la Viticole dans ces temps 
froids. Le titre remonte à 724. 

La Nile Textile est à 770. La Uni­
ted Entreprises est mieux-. cotés à 
208. 

La Oilfields reste confinée dans 
les 366/67. 

L'Egrenage Misr se tient. bien à 
1030. La Gerce est ferme à 575, 
avec, au surplus, un bon rende­
ment. Elle a à sa tête un actif ad­
ministrateur-délégué-

J .es Studios Al Ahram sont mieux 
orientés à P.T. 250. Il y a une 
bonne demande. 

Les Fibres Textiles restent à 554. 
La Tissage de la Laine est ferme 

à P.T. 2000. 
La Copper Works est une bonne 

affaire, Cours P.T. 980. 
La Minning, valeur d'or, est re­

cherchée avec une absence com­
plète de flottant, à P.T. 900. 

La Chemla est à 375. La Farghali 
avec un beau rendement est à 540. 
Il n'y a pas de vendeurs en Amo­
niac. Cours P.T. 770. 

Tendance 

La tendance dépend des événe­
ments et de la participation du 
Wafd dans la politique du pays. En 
Palestine, « le Cessez-le~feu » étant 
accepté de part et d'autre, on peut 
envisager une paix avec plus de 
confiance, ce qui changerait com­
plètement l'aspect de la Bourse et 
des affaires en général. 

LHUMAIN. 

Le 18 ]uin 1948, la Commission 
des Droits de l'Homme adoptait le 

Deux ans et demi de travaux con- projet de Déclaration Internationa­
tinus ont été nécessaires aux· Na- le des Droits de l'Homme. Deux 
tians Unies pour l'élaboration de mois plus tard, le Conseil économi­
cette Déclaration Universelle des que et social transmettait ce· projet 
Droits de l'Homme. Après bien des à l'Assemblée générale des Nations 
d_iscussi_ons au. sein de la Commi~- Unies qui l'adoptait enfin à Paris, 
swn preparatOire, à Lon~r~s, en d~- ds.~.s la salle des séances plénières 
cembre 1945 et au Conseil economi- du Palais de Chaillot le vendredi 
qu~ et soc.ial, au ~ours de. sa, p~e- jlO décembre par 48 v~ix et 8 abs­
miere sessiOn, .en Jan:ner et f~v~er tentions (U.R.S.S., Ukraine, Biélo-
1~46; M. H_enn Laugie~, secr~taire russie, Pologne, Yougoslavie, Tché­
genera;_I adJOint .. ~harge c;u Depar- coslovaquie, Arabie Séoudite et 
temfno des Affaires sociales, ou- Union Sud Africaine). Aucune dé-
vrait le 29 avril 1946 dans une salle légation ne vota contre la Déclara- * " • 
modeste du , Hunter College, au tian. 
Bronx, faubourg de New-York, la C'est un fait encore sans précé- « La majorité de la Commission 
première séance de la Commission dent dans les annales . d'une des a défiguré les . idée&Jes plus belles. _ 
nucléaire et invita immédia~ement sessions de l'Assemblée générale : A la voie proposée par la délégation 
les membres de cet orgamsme à 84 séances de la Commission socia- soviétique, elle a préféré celle de 
« rechercher les bases d'une Décla- le chargée de la discussion 20 l'abstraction et des phrases sono­
ration des droits fondamentaux, séances dP. deux sous-commissions res. Nos propositions ont été re­
acceptable à toutes les Nations de rédaction ont été consacrées poussées non parce qu'elles étaient 
Unies, acceptée par elles, et dont lors de cette dernière session à l'é~ inacceptables, mais seulement par­
l'acceptation deviendrait la candi- laboration de cette Déclaration. Il ce qu'elles émanaient de la déléga­
tion même de l'admission dans la convient de souligner ici l'oeuvre de tian soviétique. Nous ne pouvons 
communauté internationale». ~e M. Charles Malik, ministre du Li- pas ac~~pter: ce texte. trohqué;Jai­

La National Bank of Egypt s'a­
méliore à 3660. Sa valeur intrinsè­
que est supérieure à ce cours. On 
lui attribue ·généralement une va­
leur intrinsèque de P.T. 4200/4400, 
dans la pire des hypothèses. La 
question de sa transformation pèse 
comme une lourde hypothèque, 
dont on ignore les charges et l'é­
tendue. Tout le monde souhaite 
que cet important institut reste 
chargé de l'émission et de la direc­
tion du crédit dans le pays, étarit 
donnée la confiance dont il jouit 
partout dans le monde. Et, en ma­
tière de monnaie .e.t de crédit, la 
conjiqn"ce c'est tout. 

Eaux, Transports et· Hôt~ 

ban à Washington, président du ?le, defigure, qui ne l!.ett.J:ias les 
-----:--------- - ------ -:----------.--------- -------.. Conseil économique et social, qui . -1ntérêts de l'Organisation des Na-

en tant que président de la Corn- tians Unies, ni ceux de la paix et de 
mission sociale, sut mener à bien la coopération internationale». Et 
cette tâche. Il faut rappeler égale- M. Katz-Suchy, délégué de la Po­
ment l'oeuvre du professeur René lo~ne, déclarait . ensuite .; « Cette 
Cassin, vice-président du Conseil Declaration fait faire à l'humanité 
d'Etat, qui, en tant que Vice-pré- un P:l:S e~ arr~~re; . elle n'est qu'une 
sident de la Commission des Droits compilatiOn d enoncés mécaniques 
de l'Homme et représentant de la selon une école vieillie et révo~ 
France à cette dernière session de lue ». 

Les eaux restent les titres de pla­
cement pour bon père de famille. 
Les actions de JoUissance Eaux du 
Caire se maintiennent entre 1600 
et 1610, plutôt fermes. 

L' Anglo Américan Nile est figée 
entre 484 à 486. · · 

La Delta Light Railways est re· 
lativement mieux soutenue à 640 à 
M~ . . 

La United Nile Transport cote 
1048, cassant les 1050. · · 

Dans les Hôtels, peu d'activité, 
l'Egyptlan Hôtels étant à 239/38. 

Les Grands Hôtels se raffermis­
sent et sont recherchés sans con-
tre-partie. · 

Valeurs Foncières 

L'aide Américaine et le plan 
intereuropéen de paiements 

Le Bulletin Financier Suisse con­
sacre au récent accord de paie­
ments intraeuropéens un article 
dont on trouvera les ·principaux 
passages ci-dessous : 

L'accord de compensation et de 
paiements multilatéraux conclu ré­
cemment entre les membres de 
l'Organisation économique de co­
opération européenne (O.E .C.E.l 
prévoit tout d'abord un système qui 
devra permettre de compenser dans 
·!a mesure du possible les soldes ac­

l'aide qu'ils devront accorder à 1 pays ou de certaines régl~ns et s~r­
d'autres pays européens ou qu'ils tout !:inflation et la s?revaluatiOJ?­
devront en recevoir : europeenne pour proceder enfin a 

Grande-Bretagne ......... . , . 
France . .. . . .. . .. .. . .. . . ... . , 
U. Belgo-Luxemb. . ... , , .. ... . 
Pays-Bas .... . . .. . ... .. ... .. . 
Italie . .. . ...... .... ... ... .. . . 
Autriche .... .. ........ . .... . 
Allemagne <Bi zone) ......... . 
Allemagne (z. franç.l .... . .. . 

Pays bénéficiaires 

Aide U.S.A. Aide à 
à recevoir 

1263 
989 
250 
496 
601 
217 
414 
100 

accorder 
312 

10 
218 

11 
47 

3 
109 

. 15 

Aide à 
recevoir 

30 
. 333 

11 
83 
27 
67 
99 
16 

. Il y a aura bientôt une importan- tifs et passifs des balances des 
te affaire KOM-OMBO, qui présen- paiements entre 1 es différents 
terait un litige entre actions et membres. Lorsque la balance des 
parts de fondateur. Disons de suite paiements d'un membre_ (Al est Ce système doit permettre à cer- l'assainissement des monnaies ma­
que le Conseil actuel n'y est pour active avec tel autre membre et tains pays européens de se procu- Jades, pour les stabiliser à un cours 
rien. On s'attaque. à l'affaire à par- passive avec un troisième, la créan- rer auprès d'autres pays de notre profit l'aide américaine et inter­
tir de sa fondation. Nous revien- ce que possédera A contre le pre- continent des marchandises qu'ils dé la plupart des monnaies ... 
drons sur la question avec d'amples mier partenaire (B) pourra être peuvent y obtenir plus avantageu- ... Il importe donc de mettre à 
détails. On perçoit néam;wins, dès compensée avec la dette qu'il aura sement que da_ns .la, zo~e du doll~r. qui corresponde à leur valeur réelle 
à présent, a.es achats d1screts en contractée envers le deuxième par- On cher~he amsi a tirer le meil- ·et leur permettre de se passer des 
acti.On et quelques offres en parts , tenaire (Cl. Mais cette compensa- \ !~ur parti de~ p~opres ressourc.es de béquilles du contrôle des changes et 
de fondateur. tion n'aura lieu que s 'il en résulte 1 Europe et a eVIter des frais de du contrôle des prix. Ce n'est qu'à 

Ce compartiment foncier est l'ob- finalement· une réduction de tout transport inutiles. En compensa- cette condition que des paiements 
jet de ql;lelques placemen~s-refuge. ou partie des créances et engage- tion des li_vraisons qu'~ls effectue- ~ibres , et _multilatéraux pourront 
On s'abnte. contre l'inflatiOn et 011: ments réciproques. Ce sera le cas ront gratmtement. en fm de comp- etre retablls de façon durable. 
p;ofite de · "~ :hausse du coton, quz !lorsque c est débiteur de B. Il te, les P:l:YS fourmss~urs recevront 

1 
na pas sujjtsarnrnent réagi sur les J pourra alors compenser sa créance des li~raiso~s gratmtes des. mar­
cou;s de ces valeu!s. contre B, créance requise de A, avec cha~dises d outŒ-mer dont Ils o.nt 

. L ~lotement est a .1016, la Ghar- sa dette envers ce même partenai- besom. En outre, d~ns le. mecams­
bieh a 553, la Part a 172; la New re. Grâce à ces compensations la me des compensatiOns mtereuro­
est à 205, la Cheikh Fadl à 572, la dette de A envers c et celle de c péen que nous avons décrit plus 
Kom-Ombo à 596/93; la Cairo Ord. envers B seront réduites ou étein- haut, les créances réciproques que 
e.st inj~st~ment dépr_éc~ée ~ 570; tes. on pourra obteni~ éventuelle- p_osséder~n.t le~ pays t:uropéens, au 
1 Aboukir a 237; la Behera a 1416, ment le même résultat si ce n'est Gltre de 1 aide a recevmr les uns des 
l'Union Foncière à 985 et la Sidi à pas c mais un autre de ses parte- autres, seront assimi~ées au solde 
364.. . . . , naires qui est débiteur de B. des balances des paiements c!?u-

DI;Sû~s que si. nos affaires foncie- Lorsque sont réalisées les candi- rants. De cette façon, , certams 
res etaient gérees a:vec p~us de dy- tions nécessaires à de semblables pa~s ces~~ront, ~o~entanement_ ~u 
n!'-misme, me~tant a proflt les, de~- compensations <compensations di- moms, d etre ~ml!tteralement d_ebl­
mers perfectiOnnements d~ l agn- tes de la première catégoriel , il y t~urs o!l un.lla~eralement crean­
cl:llture, ces titres marquera!ent d~s sera procédé obligatoirement et au- c1er~. C est ams1 que, compte tenu 
n,Iveaux beaucoup plus éleves. Mals, tomatiquement par l'intermédiaire d~ 1 aide à, rec~yoir, la France de­
c est e~core une avance de tortue, de la Ba.nque des Règlements Inter- viendra creanci~r~ ~e la ?rande­
si ce n est pas un recul. Il faut y nationaux à Bâle qui centralisera Bretagne, de debltnce quelle .est 
mettre du leste. toutes ces opérations. En revan- actuellement. Invers~ment, l'Umon 

Valeurs Immobilières 

Ces valeurs sont généralement 
délaissées. 

Il y a cependant un bon courant 
d'affaires en Delta Land, qui pro­
gresse à 275. On siguale un mou­
vement possible dans ce titre. Son 
cours le justifie amplement. 

L'action et la Part de Fondateur 
Heliopolis restent plutôt déprimées, 
nonobstant le redressement récent 
de la Part, atteignant les P.T. 3500 
à P.T. 3510. L'action est à P.T. 2000 
après P.T. 1990. 

Une éducation 
virile 

Par voie de sondage Gallup, le 
ministère de la Guerre britannique 
a demandé aux parents dont les en­
fants se destinent à la carrière mi­
litaire s'ils approuvaient les coups 
de canne sur les parties charnues 
de leur progéniture. 75 o/o des pa­
rents ont répondu : oui. 

l'Assemblée générale, fut- un des L'Histoire se.ule déterminera l'lm­
délégués qui participa le plus act!- portance de cette première Décla­
vement à l'élabOl~ation de cette Dé- ration Univer,')elle . des Droits de 
claration. l'Homme. Mais d'ores et déjà on * * * peut affirmer que ce document 

pourra être utilisé dans la lutte 
idéologique avec une certitude de 
suce~. c·~st M. Dehousse, délégué 
de la Belgique à la Commissiôn des 
Droits de . l'Homme qui faisait re­
marquer que, l'année prochaine la 
Déclaration Universelle des Drbits 
de l'Homme sera le - document le 
plus invoqué : « A la Commission 
politique de l'Assemblée générale 
de~ .Nations Unies; fl,-t-il déclaré;· je ·· 
sms certain que l'on se battra au­
tour de ce texte. Il sera cité pour 
ou contre les thèses en présence et 
sa répercussion au point de vue 
idéologique et politique sera gran­
de.» 

Tout au long de ces nombreuses 
séances où chaque mot, chaque vir­
gule, chaque point final fut discuté, 
où les amendements déposés - il 
y en eut plus de 150 - furent mi-. 
nutieusement examinés, deux con­
ceptions se sont heurtées : celle des 
Anglo-Saxons d'un texte très court 
exprimant l'opinion de la majorité, 
soulignant que la Déclarition n'est 
qu'une proclamation des droits de 
l'individu et que les dispositions re­
latives aLlx exigences et aux devoirs 
de l'Etat doivent figurer dans la 
Convention et les mesures d'appli­
cation envisagées, qui réunis à la 
Déclaration, formeront la Charte 
internationale des Droits de l'Hom­
me ; celle des Soviétiques souli­
gnant que l'homme moderne ne 
peut être considéré comme un être 
isolé, mais comme un élément de 
la société. Au nom de cette solida­
rité sociale, la Déclaration devrait, 
selon cette conception, expressé­
ment reconnaître à la fois les exi­
gences et les devoirs de l'Etat dé­
mocratique qui devrait prendre des 
mesures pour garantir les droits 
énoncés. Elle devrait, dans de nom­
breux cas, préciser les limitations 
de ces droits. 

La majorité de la Commission a 
estimé, qu'en en adoptant les 
amendements soviétiques, on· ris­
querait de déformer, de compro-

* * * 
Cette Déclaration a une grande 

valeur morale, mais elle ne peut 
avoir pour le moment d'effets juri­
diques. Elle ne sera qu'un voeu 
qu'une recommandation tant qu~ 
les conventions et les mesures d'ap­
plication ne seront pas établies. 
Elle est en effet seulement la pre­
mière partie d'une Charte Univer­
selle des Droits de l'Homme. Cette 
Charte comprendrait en outre une 
convention qui reprendrait en les 
précisant les dispositions contenues 
dans la Déclaration, et enfin des 
mesures d'application et de contrô­
le destinées à assurer le respect 
des droits proclamés dans les do­
cuments précédents et permettant 
d'effectuer un contrôle e;ffectif et · 
international sur les respects ctes 
Droits de l'Homme à l'intérieur de 
tous les· pays. Mais il est permis d~ 
penser que de nombreux Etats hé­
siteront sans doute à signer et à 
ratifier cette Charte. Les positions 
qui se sont d'éjà dessinées à cet é­
gara, vont · de l'Australie qui récla· 
me une Cour Internationale des 
Droits de l'Homme, à l'U.R.S.S. qui 
semblerait vouloir repousser toute 
mesure d'application. 

La Siouf remonte de 590 à 616. La 
Fayoum est à P.T. 103. Al Chams 
est à P.T. 924. La Gabbari est bien 
orientée à 407/6/5 . . 

che, des accords spéciaux seront Belgo-Luxembou~gemse et 1~ Gran­
nécessaires pour des compensations de-Bretagne. deviendront debitrices 
qui aboutiront finalement à acerai- envers certams J?ays .c;J.ont ell~s sont 
tre certains soldés ou à en créer de actuellement creancieres. Des lor!;l, 
nouveaux (compensations de la les _co~pensations de la pr~mière 
deuxième catégoriel. Pour repren- categone pour~ont fonctwnner 
dre l'exemple ci-dessus, ce sera le beaucoup plus aisém~nt. . . 
cas si c n'est pas débiteur mais . Sans .~oute, ]~ mecam.sme qm 
créancier de B. Alors la créance VIent d etre cree assoupllrn dans 
reprise de A, créance contre ce mê- une certa_ine mesur~ les paie~ents 
me B, viendra s'ajouter à la créance et . les echanges m~ereuropeens. 
;Jrimitive. Cela équivaudra à une. Mms seulei?ent _a~SSI longtemi?s 
mgmentation du · crédit accordé que les subsides reciproques, subsJ­
.Jar C à B, à moins que B ne cède de~ qui ,reposent su~ raide amé~i­
ie l'or à C. Or de nombreux pays came, n auront pas ete consommes. 
1e peuvent ou ~e veulent accordÎ!r OI:, si l'on ne parvient pas à él!­
les crédits supplémentaires, lors- mmer. les caus~s profonc;es du dE:)­
lU'ils sont créanciers, ni céder de sé_quilJbre d~s echanges mtereu~o-
l'or, lorsqu'ils sont débiteurs... peens, ce,~tams , de. c~s subs.ides ns- C'est le directeur du Budget. Il a équilibré le budget de l'Etat mais · 
. Chacun des pays bénéficiaires de quent d etre ep?I~es. _rapidement. il n'arrive pas à équilibrer son propre budget. 
l'aide américaine devra mettre à la Ces cau.ses de de~eqmhbre sont la 

Mais ne préjugeons pas de l'ave­
nir. Cette session de l'Assemblée 
générale des Nations Unies, qui en­
trera dans l'histoire comme celle de 
la Déclaration Universelle des 
Droits de l'Homme, a franchi une 
étape importante .: sans l'opposi­
tion d'aucun des pays représentés 
elle ~ proclamé les droits et .les 11.,. 
bertes de tous les hommes dans le ~· 
monde entrer. C'est le premier pas 
dans-un système, ou les Droits -des 
Hommes. ·proclamés, devront être 

Les Industrielles et les Diverses jisposition de certains autres pays productiOn insuffisante de certains 

Voici les plus intéressants mou­
vements dans ce secteur. 

Signalons le redressement de 
l'action CICUREL dont nous avions 
ici-même analysé le bilan et relevé 
les contours solides de l'affaire. En 
fin d'année 1948 ce titre avait îait 
l'objet de quelques ventes de fin 
d'exercice. Cette liquidation ter­
minée, les acheteurs bien informés 
ne trouvent plus de contre-partie 
« vendeur» .. Le titre est recherché 
à 1082 venant de 1044. On peut as­
signer à ce titre des cours plus éle­
vés et mieux en rapport avec sa 
valeur .. 

La Cairo Sand Bricks se fait re­
marquer en remontant de P.T.1120 
à P.T. 1200. Nous écrivions dans no­
tre bulletin de la semaine écoulée, 
avec une pointe d'étonnement, 
qu'il s'agissait, POURTANT, D'UNE 
VALEUR DE CONSTRUCTION. 

La Salt & Soda, valeur d'alimen­
.tation, se .. redresse à 363, venant de 
352. 

La Bolanachi brûle les étapes à 
P.T. 300 venant de P.T. 238 « ache­
teur». 

Lâ Pressage et Dépôts aussi se 
redresse de P.T. 2130 à P.T. 2212. 

La Filature Misr fait preuve d'ac­
tivité et .remonte de P.T. 2072 à 
P.T. 2100 et 2096. 

La Jute va de 802 à 814. 
Les Plastics sont bien orientées. 

C'est une industrie qui réservera de 
bonnes surprises. Elle rentre en 
pleine activité, ayant complété ses 
installations. 

La East Co. fait parler la Cor­
beille de sa « bonté ». 

La Delta Trading ne détrompe 
point ses amateurs. Elle boucle les 
P.T. 1300 passant à 1302. (Relire 
notre précédente chronique sur ·ce 
titre). 

La.· Eastern dont ·1a. majeure par-

~uropéens un certain montant de ---------------- - --------------- -------· 
~:<a monnaie nationale pour leur 
permettre d'acheter de ses pro­
duits. Il s'agira d'une aide à fonds 
perdus. Pour la première année 

. d'application du plan Marshall, 
l'aide accordée par les Etats-Unis 
à l'Europe représentera 4.875 mil­
lions de dollars. Dé ce montant, 
'HO millions ne seront versés qu'à 
la condition que les bénéficiaires 
accordent aux co-participants une 
aide équivalente en leur propre 
monnaie et cela selon un plan de 
répartition qui vient d'être fixé 
dans le récent accord de paie-
ments. . 

Voici, en millions de dollars, le 
montant de l'aide américaine que 
recevront quelques-uns des princi­
paux ·pays bénéficiaires ainsi que 

QUErBIIBS dB strat8gES 
Le livre des souvenirs de guerre 

du général Dwight Eisenhower, qui 
est le dernier « best seller» d'Amé­
rique, a vexé de nombreux stratè­
ges britanniques, en raison des cri­
tiques qu'adresse l 'ancien généra­
lissime à Winston Churchill et au 
maréchal Montgomery. Pour n'être 
pas en reste, les Britanniques re­
prochent à Eisenhower le grand in­
succès de son armée des Ardennes 
où les Américains perdirent 70.000 
hommes; ils critiquent le débarque­
ment sur les côtes de Provence qui, 
selon Churchill, a entraîné la perte 
de Vienne; enfin, ils soulignent l'in­
capacité du· grand chef américain 
à finir la guerre en 1944 comme le 
prévoyait le Premier britannique et 
à s'emparer de Berlin et des autres 
capitales d'Europe centrale avant 
les Soviets. 

• 

(Akher Sa' a). appliqués. · · ·· 
J .. M.,.,.~·· 
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méthode des soins de beauté 

- Puis-je espérer, Mademoiselle, que vous m'aimerez un jour ? 
- Certainement non, Monsieur. La vie est trop courte ... 

Un chimiste, Marcel Contier a [duit. Il peut ainsi établir les pro­
mis au point une nouvelle méthode duits de beauté réellement adap­
de soins de beauté, la biésthétique. tés à chaque organisme. 

Des expériences faites sur des Marcel contier a ·encore étendu 
souris, permettent d'effectuer le le champ de ses recherches, 11 a 
contrôle et la mise au point des appliqué ces méthodes expérimen­
techniques. ti;j.les à l'étude du cheveu et établi 

Madame. - Ce matin, un monsieur m'a appelée mademoiselle. 
Monsieur. - C'était sûrement un homme sensé. Il n'a jamais pu 

s'imaginer que quelqu'un avait consenti à t'épouser. 

Le chimiste détermine la réaction des lotions valables pour chaque 
propre à chaque épiderme, selon nature de cheveu. 
l'emploi de tel ou tel genre de pro-

.. 

LES ClftEMI\S 
CINQ MINUTES ••• L'((OLIVER TWIST» de CHARLES DICKENS à l'écran 

Avec ENZO FIERMONTE vedetle du Film " FRA DIAVOLO" Oliver Twist, enfant trouvé qui 1 possibilités dans ses reportages là. 
ne se connalt aucun parent, est né où d'autres ne; pouvaient rappor~er 
et élevé dans un Asile de pauvres. qu'une procedure parlem~ntatre 

près lui le français, est son point Mis en apprentissage chez un en- fort ennuyeuse. Cette expenence 
faible. trepreneur, il s'enfuit dans Londres, intime se d~stilla d!ins sa produc-

Mardi 4 à midi trente, nous ar­
rivons au biné LUX. A peine entrés 
nous apercevons la haute et bel!e 
stat).lre du jeune premier. Aussito~ 
les présentations sont faites : 

- Enzo Fiermonte, voici la re­
présentante de « La Voix de l'O­
rient». 

Tendant là main, il répond à n?­
tre grand étonnement : « La Volx 
de l'Orient», mais je connais ce 
journal, je l'ai acheté ce matin, il 
est magnifique. » 

Aussitôt les questions affluent. 
- Est-ce la première fois que 

vous visitez l'Egypte ? 
« Non, j'y suis déjà venu en 1931 

pour disputer un match de boxe 
avec David Salonichio. » 

- comment, vous êtes aussi bo-
xeur ? , . 

« Je l'étais. Entre temps, j a1 
épousé une A~éricaine 1 qui réussit 
à me faire qmtter le rmg. Puis le 
cinéma m'accapera complètement. 
J'ai tourné jusqu'à présent 19 
films. Mais j'ai toujours espéré re­
voir l'Egypte et me voilà. Avant de 
venir au Caire, j'ai passé par Ale­
xandrie ; quelle belle ville ! 

- Et le Caire ? 
« La capitale me plait aussi énor­

mément. Je trouve les femmes du 
Caire très jolies, je désire tant vi­
siter, tout, de nouveau. 

Enzo Fiermônte parlait avec vo­
lubilité, mais en Anglais, car d'a-

entraîné avec Fagin et son gang tion de « Ohver .Tw1st ». . 
. Les représentants de tous . les de jeunes voleurs QJli essayent de Il n'a pas éte le premitr ou le 
JOUrnaux. étaient là. Ils accablaient convertir Oliver à leur genre d'exis- dernier écrivain à a;tt!iquer la cons­
ct~ questw~ Enzo Fiermonte, qui tence. Il est sauvé par un bon vieux titution de la societe. Ta~~s que 
repondait a tout et à tous avec l gentleman Mr Brownlow qui déci- Disraéli prenait en comrruseratwn beaucoup de gentillesse. Même les • · • 
représentants de la presse sportive '-
avaient tenu à serrer la main à 
notre héros. Car Enzo Fiermonte 
ayant été boxeur de carrière pen­
dant un certain temps, et s'étant 
exhibé en 1931 à Alexand'rie, où il 
disputait avec David Salonicchio 
deux matches, qui devaient être les 
derniers, en Egypte puis avait laissé 
dans le monde sportif un souvenir 
inoubliable. Cependant, on préfère 
qu'il soit acteur que boxeur, car il 1 

est vraiment dommage, que ce beau 
nez romain soit détruit par un gant 

1 
de boxe ! 

Mais après photos et maintes dis­
cussions, Mme Loulou Prospéri, · 
propriétaire du Cinéma LUX, nous 
invite gracieusement, au bar, ou 
des boissons sont servies. On boit 
à la santé de la vedette, on lui sou- : 
haite la bienvenue, et on promet i 
d'aller l'applaudir à la représenta-, 
tion de son film « Fra Diavolo», 
qui est, paraît-il, excellent. La salle 
est gentiment aménagée. Merci, 1 

Mme Prospéri, merci Enzo Fier­
monte, à bientôt .. . 

AN GELE. 

de de l'adopter. Mals Oliver est · les misérables, Dickens ~~issai~ p~r: 
aperçu par Bill Sikes et Nancy, le~ so!l coe~: p~rce qu 11 avarG ete 
complices de Fagin, qui le kidna- lm-meme p1etine. 
pent. Nancy, cependant, décou- . Port~nt be3:u, marié, gag,~a?-t 65 
vrant le secret de la naissance de hvres par m01s en tant qu ed1teur, 
Oliver, devient son amie et élabore Dickens écrivit « Oliver Twist» 
un plan pour le rendre à M. Brown- dans son appartement de 12 ch~m.­
low qui n'est autre que le grand'- bres de D<?ughty Street. Le ~atm il 
père de Oliver. Son plan est dé- s'enfe.rmalt dans, so~ c3:b1.net -<!e 
couvert et elle est sauvagement as- tra~·a1~ et, dans 1 apres-m1d1, se li:­
sassinée par Sikes. Le film montre v~a1t a de longues promenades a 
comment, Sikes, poursuivi par la pted. 
foule, essaye d"E'>chapper aux poli- Pourtant c'est au faite de son 
ciers et oblige Fagin à le cacher succès que la tragédie le toueha. De 
chez lui. Traqué de partout, en- retour du théâtre, un cri étouffé lui 
cerclé, Sikes trouve la mort dans parvint d'une chambre à coucher. 
une scène d'une rare intensité dra- C'est là qu'il trouva la dame de 
matique. Fagin et son gang sont compagnie de sa femme, Mary Ho­
traduits en justice et Oliver ramené garth, belle jeune fille de 18 ans, 
chez Mr. Brownlow. agonisant. Sa mort le laissa pros­

Le secret de Charles Huffham tré et c'est à elle qu'est due !:inter­
Dickens pour son succès réside. dans r?ptwn de;, son. o~uvre. E?on mten­
son travail acharné, son imagina- t!o~ ~:emtere eta~t de fa1~e m~urir 
tion fertile et son impudence. A 1 herome de « Oh ver Twtst » a. la 
l'âge de 21 ans on le trouve carres- suite .d'une m.aladie, mais 13; peme 
pondant d'un journal à la Chambre qu'il eprouva a la suite du decès de 
des Communes, alors que 5 ans Ma~y Hogarth le fit cl~anger d'avi~. 
plutôt, il n'était qu'un sau!e-r;ui~- Dickens. ava1t auss1 des en~ws 
Sf'!au. Sa paie, 8 ans plus tot etatt avec son editeur qui le força dac­
de 1 shilling par jour. cept,er, en ret~ur de son roman, une 

Son imagination cristallisait en rruserable petite somme. 
ses rêves qui les embellissaient tous La plupart des nouvelles de Die­
les lieux ordinaires que ses cama- kens avaient paru, périodiquement,. 
rades ignoraiènt complètement. Il en 20 fascicules de 350.000 mots en­
avait cette faculté ce génie peu viron chacun. « Oliver Twist» fut 
commun, de faire entrer tous ceux publié 10 mois après le premier fas­
qui l'entouraient dans sa propre vie cicule de Pickwick pour ~urer jus­
ainsi qu'en témoignent ses « Sket- qu'en mars 1839, date a laquelle 
ches by -Boz» et les « Pickwick Pa- Dickens avait entamé « Nicholas 
pers» où il a donné libre cours à Nickleby ». 
sa merveilleuse capacité d'observa- La critique attaque cette oeuvre, 

1 

tion. devenue rapidement populaire, re-
A l'âge de 24 ans, il était célèbre levant notamment que Dickens -

et la foule se pressait au dehors des avait eu l'audace d'écrire sur la 
·bureaux de ·poste dans l'attente pauvreté et le crime, sujets dont il 
d'un nouveau chapitre de Pickwick. ne connaissait pas le premier mot. 

Grâce à cette imagination et à Maintenant nous savons, d'après 
sa connaissance personnelle de la les rapports de Police de cette pé­
faim et de pauvreté, des alentours riode que son oeuvre ne contenait 
misérables de Saffron Hill et des pas un seul mot au-desaous de la 
bas-fonds criminels, il trouvait; des vérité. 

ASTRES 1949 Le Président Truman tient, 
Regards sur l'avenir en ses mains, le sort du monde 
Nul ne regrettera, je pense, l'an­

née 1948 dont il était facile de pré­
voir le pénible exercice. Un nombre 
infime d'astrologues se sont trom-
pés à son sujet. · 

1'4ais nous voici devant 1949. Que 
nous cachent ces douze mois ? 

Un regard lucide sur les thèmes 
des principaux pays du monde 
comme, par exemple, les U.S.A. et 
l'U.R.S.S., ainsi que sur ceux des 
grands hommes qUi jouent ou peu­
vent jouer un rôle nous apporte une 
réponse- à cette angoissante ques­
tion. Voltaire ne saurait nous ac­
cuser d'ignorer la précession des 
équinoxes _ou de méconnaître les 
planètes « mo<1ernes » : Uranus, 
Neptune f:t Pluton ! 

tJ.l début d'année sans histoire. 
Le nouvel an entrera dans la ronde 
des siècles sur la pointe des pieds. 
Et il y aura un mois de janvier, op­
timiste, avec le souvenir puéril, 
mais agréable, des bobons au cho­
colat revenus à la . qualité d'avant­
guerre ! Février tombera ·-de même 
dans le sablier du temps sans lais­
ser de traces sérieuses, et Mars ne 
sera dommageable qu'en raison 
d'un froid très rigol).réux et d'une 
neige épaisse qui rendra les trans­
ports extrêmement difficiles dans 
certaines régions. 

* * * 

{ Suite de la Page 1 ) 

• Cependant, tant qu'il ne sera 
pas· établi un système mondial, 
dans lequel nous pourrions avoir 
pleine coniiance. nous ne pouvons 
pas nous dérober au fardeau qui 
consiste à créer et à maintenir des 
forces armées suüisantes pour dé­
couraqer l' aqression. 

.. c· est pourquoi. malgré les pro· 
grès réalisés vers l'uniücation des 
forces armées américaines, l'en· 
traînement militaire ob.ügatoire et 
universel est essentiel à la sécu­
rité des Etats-Unis », 

" Nous sommes au début de ce 
qui peut présider. ou bien aux 
grandes réalisations, ou bien à 
une catastrophe terrifiante pour 
nous-mêmes et pour toute l'huma· 
ni té. c· est pourquoi. la p.uissance 
des Etats-Unis doit conlinuer à être 
employée généreusemènt dans la 
lutte pour la paix du monde et 
r amélioration du genre hùmabx à 
travers le monde. » 

VERS UN AGE NOUVÈAU 

toutes les terreurs. Appuyé sur 
une force irrésislible. n peut, vrai· 
ment. jeter les assises d'un monde 
nouveau pacifique et plus frater­
nel. 

* * * 
LA DEMISSION DE MARSHALL 

Cet article était composé lors­
qu'on a appris la démission du 
Secrétaire d'Etat, général Mar· 
shall et son remplacement par 
M. Ackeson. . 

On s'est demandé si ce chan· 
qement n'entraînerait pas une 
modification dans la politique ex· 
térieur des Etat-Unis. 

C'est à partir q•avril que les Et. cette qrande nation puissan· 
choses paraissent ' se gâter. Le 20 te ne sera pas la seule à agir pour 
mars le soleil est à 0"- du Bélier et 

D'abord. ll faut souligner que 
les raisons alléqués par le qéné­
ral Marshall ne sont pas diplo­
matiques et que les préoccupa· 
tions de ~a santé -· après la grave 
opération qu'il vient de subir -­
exiqent un lonq repos, sinon. un 
repos définitif. Le Secrétaire d'E­
tat démissionnaire jouissait de 
toute la confiance du Président et 
d'une manière générale, il n'y 
aura rien de chanqé dans la di· 
rection des affaires. conjoint à Mars, plus un ascendant construire et assurer la paix. Une 

à 19• du Scorpion. De quoi nous autre • qrande nation» est en gas­
faire dresser les cheveux sur la tation. c'est l'Europe Occidentale. 
tête! Enfin Uranus se trouve sur Comme l'a dit. le comte Sforza, les 
la pointe de la huitième maison 
dont le symbolisnl.~ est plutôt... frontières de ces vieilles nations 
mauvais. hautement civilisées et qui recè· 

Toutefois, la personnalité du qé­
néral débordait, pour ainsi dire, 
celle du Président et il pouvait se 
manifester deux tendances diver· 
gentes da:zis la manière de procé­
der. et l'on sait que, souvent, la 
« manière d'agir » est aussi impor· 
tante que l'action elle-même. Cette 
démission assure, encore, le pou· 
voir persomiel du Président, d'au· 
tant plus que M. Acheson. le 
nouveau Secrétaire d'Etat, est son 

Dans le même temps, la grande lent un potentiel de force inci:ppré­
peur d'un nouveau conflit roulera ciable, sont aujourd'hui anachro­
comme une énorme vague de la niques et périmées. L'Union euro· 
Tchécoslovaquie à Paris. On cher- péenne sv fera. comme autrefois 
chera un « sauveur». Or, si nous • • fr l' • 
étudions l'horoscope de l'homme » se firent 1 unite ançaise, unite 
auquel on pense, nous constatons allemande et l'unité italienne. n 
que la planète malétique Uranus se appartient à la compr~hension et 
trouve en semi-carré avec Saturne à la générosité des Etats-Unis de 
qui, elle, est placée en maison XI, hA ti d 
symbolisant l'entourage, les amis. âter cette gesta on et e provo- cadet, pulsqu'U n'a que 55 ans. 
On voit par là qu'il aura beaucoup quer une prompte réalisation. Cet· 
d'ennemis personnels et que ses ad- te Union européenne, essentielle. 
versaires seront acharnés en raison ment pacifique de par sa consütu· 
du fait que la pointe de la maison ti • ' lJ f al 

M. Acheson arrive, d'ailleurs à 
la direction des Affaires Etrangè· 
res, pourvu d'une vaste expérien· 
ce : n a été mêlé à toutes les 
grandes tractations et l'on sait 
qu'il a toujours été partisan d'une 
entente entre les trois Grands. 

x se trouve en semi-carré avec Sa- on, entramera a e e, at ement, 
turne, ~t presque en opposition avec . tout le monde slave occidental et 
Jupiter. Moscou sera obligé d'abandonner 

* * * le vieux rêve tsariste que ses 
En juillet, une mort « considéra­

ble » sera annoncée, démentie et 
enfin confirmée ... 

Quelques hommes de coeur tente­
ront d'intéresser la nation au sort 
tragique des vieux par ·des mani­
festations spectaculaires. Il pour­
rait y avoir une sorte de « marche 
des vieux» dans la deuxième quin­
zaine de juillet. Les lunaisons des 
mois d'août et .de septembre nous 
donnent des aspects très favora­
bles à l'agriculture en raison de 

!l'application très poussée des pro-
cédés agricoles modernes. Après le 

1 23 septembre, un carré de Vénus 
1 avec Mars est heureuseniflnt con­

trebalancé par un trigo:ae,du Soleil 
avec Mercure en ce qui, concerne la 
situation intérieure <le Ja France. 

Sur l'échiquier européen, l'Espa­
gne avancera un pion important. 

' Ce sera l'époque d'un intense mou-
1 vement diplomatique, tandis que le 
, monde aura la connaissance de 
i nouvelles découvertes scientifiques 
' dans le domaine de l'armement, 

1 

hélas! 
Enfin en octobre et nov~mbre, la 

1 paix paraîtra plus solide -êt Paris a 
i des chances de redevenir la ville la 
·plus animée du msmde .avec des 
1 boutiques illuminées, des. théâtres 
! où l'on jouera des pièces gaies et 
des toilettes fétninine's ravissantes 
ayant rendance à évoquer le Se­
cond Empire. 

Malheureusement, un ascendant 
à 20• du Scorpion et Uranus en ses­
qui-carré avec Pluton sont des as­

! pects de novembre que · nous cro­
. yons pouvoir interpréter, non pas 

dans le sens d'un conflit, mals 
comme une recrudescence du ban-
ditisme. · 

Sachons gré, pour terminer, au 
mois de décembre de nous révéler 
un poète nouveau qui saura trouver 
d'irrésistibles accents pour émou­
voir la sensibillté émoussée de ses 
contemporains. 

L'île h·eureuse 

C'est l'île de Tikoteia, à quelque 
huit cents kilomètres de l'archipel 
des Salomon, au beau milllm du Pa­
cifique. 

Elle ne compte guère plus d'un 
millier d'habitants et vient d'être 
découverte par l'équipage d'un 
cutter australien. 

Sa population est de moeurs dou­
ces. Les hommes portent les che­
veux longs et se teignent. Les fem­
mes les ont courts et de couleur 
naturelle. Telle est la mode là-bas. 

Mais ce qui a le plus frappé les 
matelots australiens, c'est que ces 
braves insulaires n'ont jamais en-
tendu parler de la guerre... · 

On frôla la guerre 
« Le monde a évité la guerre en 

juin», voilà ce qui ressort du témoi­
gnage des diplomates alliés revenus 
de Moscou. Le « Politburo » au 
cours de l'été se trouvait divisé en 
deux fractions irréconciliables, dont 
l'une avec Jdanov et Malenkov de­
mandait l'entrée en guerre immé- · 
diate, avant la consolidation de 
l'Europe occidentale. Mais la frac­
tion de Lazar M. Kaganovitch y 
était hostile, et Staline pencha fi­
nalement de son côté. Jdanov est 
mort de' cette lutte entre lea deux 
clans rivauX. 

chefs semblent caresser. 

Au cours de sa nouvelle prési· 
denee. M. Truman a le temps de 
dissiper toutes les méfiances et 

La politique des U.S.A. ne sera 
pas changée, mais, elle sera me­
née avec plus de souplesse. 

A. BEZIAT. 

Problème No. 5 

Intentionnellement, quelques définitions ne vous ont pas été don­
nées (horizontalement). A vous de les trouver et de nous indiquer la 
devise formée par les dites définitions. 

Horizontalement : l. Prê­
.ez-lui de la grâce, mes­
dames - Tel tissu est vite 
défraîchi 2. Ne corn pro· 4J. 
met pas - A son Jour. 3. 1--+-
Sans détour. 4. Dans un 
litre - La pantoufle de 
Cendrillon en était garnie 

31-+­
-...,_ ...... 

- Où passe un cordage. s 
5. Fleuve de Sibérie - 6 
Triste situation si on les 
vend. 6. Un lérot sans 7 
queue - Corps dur. . a. 

& .......... Possessif inversé - Grand. 
difficile à porter - Arme. 't 
9. Ravir. 10. Plante odo- 1--11-+­
rante - Note - Article. IO 
11. Sigle d'une association 1--1!-+-
qu! a fin! son rèqne. .1 1 "-··--••--·--

Verticalement : 1 L'enfant en a plus besoin que de critique - Monceau. 2. 
Parfume à î'aide du 1-10 horizontal - Où s'exerce un sport qui demande de la 
précision. 3. Textile. 4. Qualifie le sourire d'un artiste de cinéma connu. 5. An­
elen jeu de hasard ....;.. Sur la ligne de Genève à Lausanne. 6. Complet - Pronom. 
7. Force - Foin coupé. 8. Inversé; massue de gymnastique - Son coup stimul~. 
9. Maladie infectieuse (2 orth. admises). 1 O. Peintre français du X!Xme siècle -
Chacune à ses annalas. 11 Amoncelée - Possessif. 

Solution du problème No. 4 

Horizontalement.- 1. Habitudes- son. 2. Erreur- rodage. 3. 
Roi- lnri- il- lucre. 4. Immaculé - ·êtres. 5. Sabre -élan­
ne- est. 6. Stop- pie- erl?es- sa. 7. Oi -:-ir- rentièrès. 8. N.B. 
- si - interdite. _9. Néo - ôté - éta - Aa - ana - au. 10. Etna 
- âne - ennui - il. 11. Sas - sud - dés - selle. 

Verticalement. - 1. Hérissonnes. 2. Aromatise - êta. 3. Brim• 
borions. 4. Iéna - arpent- tan. 5. Turc - ceint - tend. 6. Uri -
iule- étêtée. 7. Dollàr- rira- ans. 8. Eduens- Sedan- ne. 9. 
Sacrée - Erin - nul. 10. Ogresse - étai ...... u; . 11. Nées - Stas 
-seule. 

Problème varié. - Extraction. 
~-~-~-~-~-~-~-~-~-~ 

Good Scotch ·Whisky 

OHNNIE 

MACDONALD & CO •• 

CAIIlO .• ALEXANORIA 

BORN 1820-

STILL GOJNG STRONG · 

ALKER 

JOHN WAL'KER & -SONS, LTD., DISTILLERS, KILMARNOCK, SCOn.ANO. ' 
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